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Chorale da Sapin. — Répétition , mardi 29, à
8 V» h. du soir, au Cercle.

Union chrétienne des jeunes filles (Demoiselle
73.) — Réunion, mardi 29, à 8 h. du soir.

Club des Menteurs. — Assemblée générale, mardi
29. au local.

Frohsinn. — Gesangstunde, Dienstag den 29., um
9 Uhr, im Lokal.

Intimité. — Répétition de l'orchestre, mardi 29, à
8 h. du soir, au local.

Orchestre L'Odèon. — Répétition, mardi 29, à
8 Vs h. du soir, au local.

Union Chorale. — La répétition de mardi soir n'a
pas lieu.

Section fédérale des sous-officiers (Escrime et
Cagnotte). — Réunion, mardi 29, à 8 V» h. du
soir, au Collège de l'Abeille.

Association mutuelle de prévoyance des ou-
vriers repasseurs et remonteurs. — Réunion
du comité, mercredi 30, à 8 y< h. du soir, à
l'Hôtel-de-Ville .

Orphéon. — Répétition générale, mercredi 30, à
8 h. du soir , au local.

Deutsche Evangéllsation (Lokal : Envers 37).
— Mittwoeh , Abends 8 Va Uhr : Bibelstunde.

Club dea Dérame-tot. — Réunion, mercredi 30,
à 8 >/« h. du soir, au local.

Sooiété d'escrime.— Assaut, mercredi 30, à H 1,, h.
du soir, au local.

Concordia. — Gesangstunde , Mittwoeh den 30.,
Abends 8 •/. Uhr, Oaïé de la Croix-Blanche.

Intimité. — Assemblée générale, mercredi 30, à
8 h. du soir , au local.

Helvetia (Groupe de chanteurs du Cercle Monta-
gnard.)—Répétition générale, mercredi £0, à 8 h.
du soir, au local. Amendable.

MCBicruo militaire c Les Armes-Réunies > .
— Répétition générale, mercredi 30, à 8 Vs h. du
soir, au Casino.

Fanfare Montagnarde. — Répétition généra1 e,
mercredi 30, A 8 h. du soir , au local.

La Chanx-de-Fonds

Même en matière scientifique , la matière
précise par excellence, celle où le chic et l'a-
peu-près doivent être le moins de mise, les
profanes ont parfois d'heureuses inspirations.
Il leur arrive même, par simple intuition
divinatoire , d'avoir raison contre les ini-
tiés.

Gela m'est arrivé , à moi aussi , disait ces
jours M. Emile Gantier , du Figaro, comme
aux autres , tout bonnement parce que c'est
mon métier de prendre le vent de la science,
et de mettre — au vol — le fatidique grain
de sel sous la queue des utopies qui passent ,
grosses des réalités futures. Jamais , cepen-
dant , je n'avais eu si fréquemment et si com-
plètement raison que par les temps qui cou-
rent. Il y a comme cela des jours , des mois
— ou des années — où l'on est plus particu-
lièrement en train... Et il paraît que je suis
de semaine.

Vous plairait-il que , sans y mettre la moin-
dre vanilé, simplement pour l'amour de l'art
et dans l'intérêt de la vérité , je vous en four-
nisse quel ques exemples, au hasard de la
plume ?

**
Je m'étais permis d'insinuer que tout le

problème de la navigation aérienne , beau-
coup plus simple , assurément , en dépit des
apparences , que le problème de la navigati on
sous-marine, tenant presque tout entier dans
la découverte d'un moteur à la fois infiniment
léger et infiniment puissant , la solution en
pourrait bien être tôt ou tard donnée par les
substances exp losives , par une «casse-toutite»
quelconque , dont un chimiste malin aurait
appris enfin à discipliner les hoquets irrégu-
liers et les violences brutales.

Mon Dieu I je n'avais pas grand mérite à
soutenir cette thèse , dont l'idée, purement
spéculative , m'était venue de nuit , il y a déjà
pas mal d'années , au temps de mon orageuse
jeunesse , en discutant avec le prince Kropot-
kine , devant un bec de gaz , je ne sais plus
quel paradoxe échevelé.

Abslraction faite , en effe t , de tous les au-
tres souvenirs que peut éveiller le nom mau-
dit des assassins du tsar Alexandre II , c'est,
parait-il , un grand malheur pour la science
que l'ingénieur russe Kibaltschisch ait été , il
y a quel que onze ans , pendu haut et court ,
avec ses comp lices Jeliabofï , Ryssakoff et So-
phie Perovskaja , sous l'incul pation llagrante
et avouée de régicide. Ce farouche conspira-
teur était en effe t , en même temps qu 'un mé-

canicien hors pair , l'homme du monde peut-
être qui connaissait le mieux le maniemen t
des substances explosives. La légende nihi-
liste — telle que me l'a contée Kropotkine , et
telle que me la rappelait encore hier un autre
révolutionnaire dont il ne me plaît pas de dé-
voiler l'incognito — la légende nihiliste pré-
tend que Kibaltschisch avait inventé une
bombe automobile se comportant dans l'air
absolument comme une torpille Whitehead se
comporte dans l'eau. Somme toute, cette
bombe n'était autre chose, dans l'esprit de
l'inventeur (qui , dit-on , s'en montra , jusqu'au
pied du gibet , extrêmement fier), que l'em-
bryon d'un aéronef dirigeable actionné par les
déflagrations répétées d'un explosif sui gène-
ris. Qui sait si là n'était pas la clef de l'é-
nigme ?

Malheureusement , le précieux secret a été
strangulé par la main du bourreau , avec son
misérable possesseur. Il ne manque pourtant
pas , dans la Russie souterraine, de gens pour
croire qu'en cherchant bien , sous la pous-
sière des archives de la troisième section , où
dorment les papiers saisis chez Kibaltschisch ,
on le pourrait retrouver encore...

Quoi qu'il en soit, c'est sur ce fait peu
connu et sur les déductions qu'il m'avait sug-
gérées, que j'avais raisonné.

Or, voici qu'au moment même où paraissait
ma chronique , documentée comme je viens
de le dire, un savant ingénieur, qui pourrait
être baptisé le Kibaltschisch français , — à cela
près qu'il n'a pas encore aux doigts , que je
sache, la moindre goutte de sang impérial —
M. Gustave Trouvé, présentait à l'Académie
des sciences un oiseau mécanique dont le mo-
teur , à la fois générateur et propulseur , est
précisément actionné par les explosions suc-
cessives de cartouches chargées avec un mé-
lange détonant que des étincelles électriques
enflamment au moment opportun.

La description circonstanciée de cet orga-
nisme, qui ne laisse pas que d'être assez com-
pliqué , m'entraînerait trop loin. Il me suffira
de constater qu 'il consiste essentiellement en
un tube- creux semblable au tube du mano-
mètre Bourdon , recourbé en U, et portant à
chacune de ses extrémités vibrantes une aile
de grandes dimensions articulée sur genouil-
lère. En modifiant la pression des gaz conte-
nus dans le tube creux, que tour à tour elles
condensent et dilatent , les explosions en dé-
forment les branches , tantôt les écartant , tan-
tôt les rapprochant , ce qui entraîne alternati-
vement l'élévation et l'abaissement des ailes ,
déterminant , en un mot , une série d'oscilla-
tions périodiques , utilisables comme force
motrice... Quant à l'explosif employé, il se
compose tout bêtement de 25 parties d'hydro-
gène et de 75 pour 100 d'air atmosp hérique,
de sorte que cet oiseau artificiel puise, comme
un oiseau véritable , une grande partie de ses
aliments dans l'air ambiant. Tout cela enfer-
mé dans les douze cartouches d'une espèce de
barillet de revolver que le poids (3 kil. Va) de
l'appareil suffit à faire automatiquement tour-
ner.

Je ne me dissimule pas que le modèle pré-
senté par M. Trouvé n'est guère encore qu'un
joujou de laboratoire. Mais je sais aussi que
ce joujou vous parcourt aisément , tout seul ,
en douze pétarades , une distance horizontale
de 75 à 80 mètres, en luttant contre la pesan-
teur et en s'élevant progressivement à la façon
d'un volatile vivant qui prend son essor. Tou-
tes nos machines les plus ingénieuses, tous
nos instruments les plus subtils et les plus
puissants ont également commencé, au sur-
plus , par être des amusettes. C'est une étape
nécessaire , et il me souvient que la première
fois qu 'il me fut donné de voir un « Goubet »
autrement que sur le papier , ce fut dans une
baigqoire , sous la forme d'un cigare de zinc à
peine long comme le doigt ! Ce pauvre Tcheng-
Ki-Tong s'en souvient peut-être encore : car il
était là...

Ne rions pas du dragon ailé de M. Trouvé :
c'est peut-être la première cristallisation de
mon rêve, dont les sceptiques avaient fait tant
de gorges chaudes.

Et d'nn !
**#

Une autre fois — peut-être bien le même
jour — j'avais escompté l'époque , p lus ou

moins lointaine , où le grisou tiendrait la
chandelle aux mineurs au lieu de les mettre
en capilotade , et, enfin capté, canalisé, domes-
tiqué, servirait à éclairer et à veniiler les ga-
leries souterraines que trop souvent i! incen-
die, empoisonne ou démolit , et travaillerait
aux mines à son tour, sous l'incul pation de
rébellion et d'assassinat , cassant , au fond des
entrailles de la terre, non plus les charbon-
niers, mais le charbon.

Dame I le grisou n'est-il pas, tout comme
son cousin germain , non moins dangereux
que lui , en fin de compte , le gaz d'éclairage ,
un carbure d'hydrogène ? S'il a les vices de la
famille , pourquoi n'en aurait-il pas également
les vertus, avec, en sus, cet avantage supplé-
mentaire de ne rien coûter que la peine de le
recueillir ? Inflammable , explosif , élastique
comme le gaz, pourquoi ne fournirait-il pas,
lui aussi, entre des mains expertes et hardies,
la lumière, la chaleur et la force motrice ?

Je savais, d'ailleurs , qu'un citoyen de Be-
sançon , répondant au nom, trop ignoré , de
Minary, avait , à deux reprises, en 1866 et en
1887,-adressé, à ce propos, au ministère des
travaux publics des mémoires fort intéressants,
que — naturellement — la Sacrée Congréga-
tion des Rites Polytechniques et Administratifs
avait blackboulés, avant lecture, mais avec
dédain.

Je savais également que, sans le moindre
respect pour, le verdict des mandarins de
France, la « Société des Charbonnages de la
Wûrm » (Westphalie) avait réussi , non seule-
ment à capter et à extraire une bonne partie
(60 %) du grisou des fosses, mais encore à le
faire servir au chauffage des chaudières à va-
peur et à l'illumination des chantiers , au prix
moyen de trois sous — un timbre-poste I —
le mètre cube.

Mais , pour être franc, je dois avouer que
j'ignorais totalement ce qu 'il était advenu ,
depuis, des théories franc-comtoises et des
pratiques prussiennes.

J'en étais là et je ne parlais plus de la chose
que par acquit de conscience, lorsqu'un de
mes plus chers confrères , M. Raoul Lucel (du
X I X e Siècle), avec lequel je fais plume et peau
communes depuis déjà belle lurette, m'a mis
sous les yeux la lettre suivante, à lui adressée
par le directeur de la « Compagnie des Mines
et Salines de Bex » (Suisse), et qui peut se pas-
ser de commentaires :

... Nous avons réussi à capter les fuites de
grisou qui se sont déclarées plusieurs fois
dans l'exploitation de nos mines de sel, et
nous avons conduit ce gaz, au moyen de ca-
nalisations en fer , aux carrefours de nos gale-
ries où il pouvait nous être utile pour l'éclai-
rage. Nous l'avons allumé là , et il brûle nuit
et jour à l'orifice des tuyaux comme un bec
de gaz ordinaire. ROSSET.

Sans doute, dans les houillères , où le gri-
sou fuse de toutes parts , à travers la masse du
charbon délité , il y aurait des difficultés parti-
culières, mais ce ne seraient pas des difficul-
tés insurmontables , puisque déjà , à la Wûrm ,
on les avait , au moins provisoirement , sur-
montées.

Et de deux t
**#

Quand nous serons à dix , nous ferons une
croix !

Avant la lettre.

ABONNEMENTS ET ANNONCES
sont reçus à

L'IMPRIMERIE A. GOURVOISIER
Rne du Marché, n» 1

Ti A CTT A T7 -̂PB-g'03 X̂)S
«t Rue du Collège 309, au Locle.

Du 1er Juin 1891 | G A R E  DE LA C H A U X - D E - F O N D S  | Du 1er Mn 1891
Arrivées de I tf. I M. I M. I M. I <T I ÏT I (T I B. Ils. I B~. I Départs pour I M . I M . I l  M. I u. I M. I s. I s. FÎT I s. I ÏT

Locle B 37 7 48 8 87 10 42 12 07 2 14 3 22 6 44 8 12 10 42 Locle 6 40 7 48 9 42 11 10 12 20 1 25 8 40 6 44 7 10 9 40
Morteau . . .  — 748 — — 12 07 2 12 — 6 44 8 12 10 42 Morteau. . . .  — 7 4 8 9 4 2 — 1220 — — 5 44 7 10 —
Besançon . . .  — 7 48 — — 12 07 2 14 — 5 44 — 10 42 Besançon . . .  — 7 48 9 42 — 12' 20 — — 6 44 — —
Bre<">> an Locle — 6 50 8 03 — 11 26 1 40 2 45 5 10 7 26 9 55 Bre»«u du Locle — 7 28 — 10 12 1 — 2 — 4 15 6 26 7 62 10 30
Les Ponts. . . "5 80 7 40 — — 12 45 4 26 — 8 16 — o Les Ponts . . . *6 10 8 85 — — — 1 05 5 60 — 9 46 o1"."
Neuchâtel. . .  — 733 9 82 12 12 8 8 0 6 8 8  — 982 — -g Neuchâtel. . . 6 47 — 8 44 — 12 18 2 20 — 5 55 8 21 -g
Genève. . . .  — — 93212 12 3 3 0 6 8 6  — 9 8 2 — i ¦ Genève . . . . 6 4 7  — 844 — — 2 20 — 6 55 — SBienne . . . .  — 8 30 11 20 12 16 3 16 5 — 6 85 9 85 — 8 Bienne . . . .  5 40 — 8 8010 05 12 20 2 40 3 60 6 60 — a
Berne — 8 30 11 20 12 16 8 16 5 — 6 35 9 ,35 — g Berne 6 40 — 8 30 10 05 — 2 40 8 50 6 60 — S
Bâle — — 11 20 12 15 8 16 — 6 86 9 36l — 7 Bâlej 6 40 — 8 30 10 06 12 20 2 40 8 60 — — ?

ADMINISTRATION
et

BUREAUX DE RÉDACTION
Rne dn Marché, n* 1

H sira rendu compte de tout ouvrage dont un
exemplaire sera adreisi à la Rédaction.

France. — Le père Loyson et l'émancipa-
tion des juifs. — Le père Hyacinthe Loyson a
donné dimanche , dans l'église gallicane de la
rue d'Arras , trop petite pour contenir les au-
diteurs , une conférence , souvent interrompue
par des applaudissements , sur l'émancipation
politique et religieuse des juifs.

« Si nous célébrons , dans cette église, a dit
le père Loyson , le grand acte de justice par
lequel l'Assemblée constituante a tiré de la
servitude le peup le juif , c'est parce que nous
sommes Français. Cet anniversaire est plus
glorieux pour la France que pour les juifs ;
mais ce n'est pas seulement comme Français
que nous le célébrons : c'est aussi comme
chrétiens que nous devons nous réjouir.

» Un poète latin , Térence , a dit :
> Je suis homme, et rien de ce qui est humain

ne m'est étranger.

» Il y a une sorte.de solidarité entre toutes
les religions. Or rien de ce qui touche à la re-
ligion ne saurait rester indifférent à quicon-
que a dans le cceur une croyance religieuse et
s'incline devant toutes les croyances religieu-
ses quand elles sont respectables.

» C'est donc, je le répète, comme chrétiens
que nous célébrons cet anniversaire, car saint
Vincent de Paul a dit qu'Israël est la racine
qui nous a produits et sur laquelle nous avons
été greffés comme des sauvageons. La religion
chrétienne est pleine des souvenirs de la reli-
gion juive : le Décalogue nous vient des Juifs,
et Jésus-Crist n'a fait que s'appuyer sur lui
pour fonder la reli gion chrétienne. »

Allemagne. — La Gazette de l'Allema-
gne du Nord publie un extrait de la lettre du
docteur Peters datée de Maranga le 8 août ;
l'explorateur affirme que le pays au sud-est
du Kilimandjaro est magnifique, salubre, fer-
tile et absolument tranquille ; il s'engage for-
mellemen t, avec quarante soldats, de mainte-
nir l'ordre très facilement. Il y construit une
maison ; la région fournit abondamment du
bois et de la pierre à bâtir. Le chef indigène,
qui ne voulait d'abord pas fournir des ou-
vriers , fut puni par M. Peters, qui termine sa
lettre en disant qu 'il a énormément à faire. Il
se porte bien et s'efforcera d'améliorer les
moyens de communication avec le littoral.

— On mande d'Osnabrùck à la Gazette de
Cologne :

Le chancelier de l'empire, sur l'invitation
de la ville d'Osnabrùck , et à l'occasion du ju-
bilé du 78e régiment d'infanterie , a visité la
salle de la Paix , de l'hôtel-de-ville , où l'on a
conclu , en 1648 le traité de Westphalie.

11 a répondu à l'allocution du bourgmestre
par un long discours , dont voici les princi-
paux passages :

« Un coup d'œil jeté sur le passé montre ce
que le présent a su conquérir : les craintes
relatives à la durée de l'état de choses actuel
ne sont pas fondées : aucun homme d'Etat n'a
le désir de troubler la paix et de provoquer
une guerre européenne ; les relations plus
étroites qui se sont établies entre différents
Etats dans ces derniers temps ne donnent pas
lieu non plus à des appréhensions ; ces rap-
prochements ne constituent probablement pas
autre chose que l'établissement de l'équilibre
européen tel qu 'il existait autrefois.

» Aucun des gouvernements européens,
autant que je puis le prévoir , ne souhaite une
guerre qui dépasserait en calamités et en
conséquences toutes les guerres antérieu-
res.

» Les difficultés intérieures qui préoccu-
pent l'empereur seront également réglées
d'une manière satisfaisante , mais il faudra
peut- être pour cela quelques dizaines d'an-
nées. Dans la question très importante des
rapports entre les classes, le gouvernement
est aussi bien celui des ouvrier s que celui des
patrons. Quand les affaires des patrons vont
mal , les ouvriers senties premiers à en souf-
rir. »

Le général de Caprivi a ajouté qu 'il y avait
probablement aussi , parmi les représentants
de la ville d'Osnabrùck , des personnes au
cœur desquelles il avait été difficile de s'ac-
commoder de la situation actuelle , mais que
ces personnes devaient juger les choses, non
pas avec leur cœur , mais avec leur raison et
qu 'elles reconnaîtraient alors la nécessité de
la situation actuelle.

Le chancelier de l'empire a fait , en outre ,
allusion aux hommes auxquels on doit le nou-
vel élat de choses et a fait en particulier , res-
sortir les services rendus par M. de Bennig-
sen , président supérieur de la province de
Hanovre , qui assistait à la cérémonie.

Italie. — La taxe militaire. — Le projet
de faire payer une taxe aux individus dispen-
sés ou exemptés du service milita ire paraît
être entré aujourd'hui dans le programme du
gouvernement. Déjà mis en avant en 1874,
puis présenté en 1881 par le général Ferrero ,
il fut repoussé à ce moment par la commis-
sion parlementaire chargée de l'examiner et
ne fut pas discuté devant les Chambres. Mais
il a été repris en 1887, et , en présence du
vide du Trésor , on est décidé aujourd'hui à le
porter devant les Chambres. Tous les jour-
naux qui s'occupent de la question trouvent
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justifié le principe de la taxe ; ils citent la
nouvelle loi militaire française à l'appui de
leur thèse. On se propose môme d'imposer la
taxe aux individus réformés.

Belgique. — Voici quelques détails sur
l'événement dont parlent nos dépêches d'hier :

Dimanche se donnait à Gand une fête au
profit de la caisse des pensions de l'Associa-
tion générale de la presse belge.

De grands préparatifs avaient été faits et de
vastes estrades avaient été élevées au boule-
vard de l'Heirnisse.

La fête devait se terminer par un défilé pa-
trioti que.

Un entrepreneur , M. Stevens, s'était chargé
de la construction des estrades. Elles compor-
taient 800 mètres carrés. Huit mille personnes
assistaient à cette fête qui avait brill amment
commencé et le public avait accueilli les pre-
miers exercices avec beaucoup d'enthou-
siasme.

Tout à coup, au moment où la foule trép i-
gnait pour app laudir , un sinistre craquement
se fit entendre, en même temps que des cris
terribles s'élevaient de toutes parts. La plus
grande des tribunes contenant 1600 personnes
environ , venait de s'écrouler.

, Ce fut , dans le premier moment, une mêlée
indescriptible. Tout le monde fuyait , éperd u ;
une bousculade effroyable menaçait de causer
de nouveaux malheurs. Des femmes, des en-
fants étaient foulés aux pieds.

Pendant ce temps, les assistants qui venaient
d'être victimes de ce terrible accident , gisaient
par terre, la plupart évanouis et presque tous
grièvement blessés.

Quand on se fut rendu compte de la situa-
tion , on accourut à leur secours et on s'occupa
de les arracher à leur situation critique.

Il y avait une vingtaine de blessés, dange-
reusement atteints et une trentaine environ
de personnes contusionnées plus ou moins
grièvement.

Quelques-uns des blessés purent être recon-
duits chez eux en voiture ; d'autres furent
transportés en civière à l'hôpital , et l'un de
ces derniers, l'entrepreneur des tribunes lui-
même, M. Stevens, mourut quelques minutes
après son arrivée.

Parmi les blessés se trouve le commandant
de place, M. le colonel Bogaert , qui s'est cassé
la jambe.

Russie. — Une religion nouvelle. — Une
religion nouvelle vient d'être fondée à Nijni-
Valachuk. Les principes de celte religion sont
ceux qui se trouvent dans le dernier livre du
comte Tolstoï : la Sonate à Kreutzer. Le fon-
dateur de la nouvelle religion est un person-
nage très riche et les fidèles sont, jusqu 'à
présent, des hommes et des femmes d'une
grande intelligence. Le chef de la secte ex-
ploite lui-même ses terres avec l'assistance de
ses disciples. Ceux-ci mènent la vie ordinaire
des paysans dont ils ont adopté Je costume et
les habitudes. Quand ils ne trouvent pas à
travailler sur leurs propres terres, ils entrent
au service des fermiers ou travaillent gratui-
tement pour les paysans qu'ils essayent de
convertir à leurs idées. Dans la nouvelle sec-
te, on enseigne que la corruption de la race
humaine est si profonde que l'on doit aban-
donner tout espoir de l'améliorer ; ce que l'on
peut espérer de mieux, c'est l'anéantissement
complet de l'humanité ; aussi l'union de
l'homme et de la femme sous quel que forme
que ce soit est interdite dans le nouveau
culte. Leur travail manuel terminé, les fidè-
les consacrent leur temps à expliquer l'Evan-
gile selon Tolstoï.

Comme elles ne redoutent pas l'extension

du nouveau culte, les autorités russes ne sont
pas encore intervenues.

Chili. — Une dépêche de Valparaiso au
New- York Herald dit que les chefs de la junte
s'efforcent de décider le ministre américain,
M. Egan , à livrer les réfugiés qui se trouvent
à la légation des Etats-Unis.

Le gouvernement provisoire réclame le
droit d'arrêter tous ceux, sans égard de natio-
lité, qui se trouveraient en dehors du palais
de la légation.

Plusieurs étrangers ont été arrêtés. Parmi
eux se trouven t trois commerçants améri-
cains.

La police a fait des patrouilles aux alen-
tours de la légation jusqu 'à vendredi.

M. Egan a protesté. La police s'est alors re-
tirée.

ÎIIIÎ MILLIONS
DE RENTE
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V. VATTIER D'AMBROYSE

On lui apporta une corne pleine d'eau, au-dessus
de laquelle snrnageait une feuille de bétel.

Vraïo mâcha la fenille de bétel, prit ia corne,
l'agita, répandit un peu d'eau devant chacun des
voyageurs et la rendit au Dayack, qui lui offrit une
petite assiette en terre pleine de riz cru. La même
cérémonie se répéta. Quelques grains furent jetés
aux pieds de chacun des voyageurs. Ensuite le
coenr et le foie grillés, partagés en tout petits mor-
ceaux, furent distribués non seulement aux Euro-
péens, mais aux indigènes présents.

C'était, expliqua Haly, le pilote, à Christophe, qui
en instruisit ses compagnons, une précaution indis-
pensable pour assurer le succès du voyage.

Cela fait , Vraïo donna un nouvel ordre , que six
jeunes Dayacks accueillirent très gaiement. Ils se
groupèrent dans des poses fort gracieuses et com-
mencèrent une danse pittoresque; mais la conclu-
sion de cet exercice nouveau faillit tuer Matthieu
d'épouvante, car, tout â coup, les danseurs se pré-
cipitèrent, en brandissant des lances et des kri sa ,
vers les hôtes du rajah.

Barnabé-Blaise et Christophe lui-même se levè-
rent, prêts à défendre leur vie et ceUe de leurs amis;
mais Haly pria le marin de se rasseoir tout tran-
quillement; la pantomime guerrière n'ayant pas
d'autre but que d'exprimer la ferme intention
où était Vraïo de défendre ses hôtes, fallut-il ,
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pour cela, employer toutes les forces armées de la
tribu.

Après ces émotions, et surtout «encouragés,* se-
lon le mot de Flammèche, par le voisinage odorant
de la tête nouvellement coupée, les voyageurs
ne se sentaient guère disposés à faire honneur au
repas.

Vu la solennité, le festin se composait de la chair
du buf llelin immolé, de beaux poussons, de riz ,
d'tubi» (patates douces. Sorte de végétal formant
un genre de pommes de terre), de fruits et de café
mêlé d'arack.

La faim pressait d'autant moins les Européens,
qu'ils avaient eu le malheur de voir préparer les
mets : or, si les cuisinières avaient mis enjeu toute
leur science, elles n'avaient point appelé à leur
aide une propreté très scrupuleuse.

On mangea pourtant. On eût pu s'exposer à bles-
ser mortellement la susceptibilité du rajah en re-
poussant ses attentions ; mais Barnabé-Blaise
trouva moyen de donner à quelques chiens , qui
tournaient autour des convi ves, la plus grande par-
tie de son repas.

Les plats ayant , enfin , cessé de circuler , Vraïo
chargea Haly d'annoncer aux voyageurs qu'on al-
lait leur dresser des couches aux places d'honneur ,
c'est-à-dire près du foyer, et qu'ils feraient bien
de prendre tout de suite du repos , pour être
mieux préparés à partir de bonne heure le lende-
main.

— Coucher ici I s'écria Barnabé-Blaise en sau-
tant sur ses pieds. Non I J'ai assez du festin et de
son ornement de crânes humains I Expliquez à
Haly, mon cher Christophe, que je veux partir sur-
le-champ.

— Mais, monsieur, répondit le marin , ça va peut-
être fâcher Vraïo et le rendre dangereux.

— Eh t n'y a-t-il pas cent moyens de trouver une
excuse ? Par exemple, que nous voulons arriver le

S 
lus tôt possible à Eïer-Passing ? N'importe quoi,
'ailleurs, pourvu que nous partions. Dussé-ie m'en

aller seul, ie ne resterai pas davantage ici. N'êtes-
vous pas de mon avis, monsieur Daullé T

M. Daullé est souverainement perplexe. L'idée
d'une nuit entière passée dans la cabane, sous la
garde de trophées hideux, entouré d'hommes armés
et féroces , le faisait frissonner; mais la pensée des
dangers de la route le terrifiait.

Néanmoins, il se déclara prêt à partir , car il ne
se souciait pas du tout de rester seul chez Vraïo,

et devinait bien que les deux marins, le mousse et
peut-être aussi Haly suivraient le jeune Guillem.

Jusque-là le vieillard , comoagnon de Vraïo , n'a-
vait pas desserré les lèvres. Drapé de ses vêtements
blancs, on l'eût pris pour une statue. A peine si
ses yeux se fixèrent sur Barnabé-Blaise , quand le
jeune homme affirma sa volonté de partir; mais son
attitude changea tout à coup.

Le rajah répondait d'une voix haute et brève aux
explications de Christophe, transmises par Haly.
Il prononça un mot , et les jeunes Dayacks, restes
à ses côtés, agitèrent leurs lances; mais le vieillard
se jeta au-devan t d'eux . Saisissant le bras du chef ,
il prononça très bas quelques paroles qui semblè-
rent frapper Vraïo. L'expression irritée de son vi-
sage s'évanouit; il se retira avec son interlocuteur
daus un coin de la pièce, où tous deux discutèrent
longtemps.

Barnabé-Blaise eût bien voulu passer outre. La
présence des indigènes armés lui prouvait l'impos-
sibilité d'agir ainsi. Matthieu se répandait en do-
léances et Flammèche déclarait qu'il donnerait avec
plaisir quelque chose pour être sûr d'atteindre
Eïer-Passing. Christophe et François attendaient
patiemment , mais les visages d'Haly et du Malais
reflétaient une profonde inquiétude.

Enfin , le rajah et son interlocuteur revinrent vers
la petite troupe .

— Vous avez eu tort , monsieur , dit le vieillard à
Barnabé-Blaise , de mépriser l'hospitalité de Vraïo .
C'est la plus grande injure que l'on puisse, en gé-
néral, faire à un sauvage, et rarement il consent à
la pardonner. J'ai pu , par bonheur, tout arran-
ger.

Le jeune homme restait pétrifié d'étonnement. Le
vieillard avait parlé en français et, sauf un accent
guttural très prononcé, une certaine hésitation dan s
la recherche des mots, on n'eût trouvé rien à re-
dire à sa manière de s'exprimer.

La surprise de Matthieu et son désappointement
étaient plus grands encore.

— Vous parlez français I s'écria-t-il.
— Il n'y a là rien d'étonnant. Depuis si longtemps

je suis le compagnon de Jacques Guillem 1 Ensem-
ble nous avons été faits prisonniers par le père du
sultan Mouley-Hadim.

— Mais, interrogea Matthieu , pourquoi en arri-
vant au camp, ce matin , avec le rajah , ne nous
avez-vous pas parlé vous-même T

— Je ne parle jamais sans nécessité, répondit
avec calme le vieillard.

— Soit, poursuivit Matthieu , avec une sorte d'ir-
ritation; mais trouverez-vous, aussi, qu'il n'est pas
nécessaire de vous dire votre nom ?

— Interrogez le premier Dayack ou le premier
Malais venu , si vous doutez de moi , monsieur, ré-
pliqua avec hauteur le vieillard. Ibrahim est assez
connu à Bronni.

— A Bronni f  répéta Barnabé-Blaise.
— C'est-à-dire à Bornéo , expliqua Ibrahim.

Bronni est le nom donné à leur pays parles Malais
et les Dayacks. Je me tais à présent. Sans l'urgence
d'apaiser Vraïo, je ne me serais pas mêlé de vos
affaires , soyez-en persuadés , messieurs. Haly vous
suffit , vous pouvez partir.

— Vous ne viendrez pas avec nous T dit Barnabé-
Blaise. Je croyais, cependant , que vous vous ren-
diez près de mon... près de Monsieur Jacques
Guillem.

— Je ne veux pas plus longtemps vous imposer
ma compagnie; j'irai seul.

— Pourquoi cela ? Mon ami, croyez-le, n'a pas
voulu vous blesser et, après le service que vous
venez de nous rendre, il nous est impossible , sans
ingratitude , de vous laisser voyager seul.

Ibrahim eut un fier sourire .
— Je n'ai rien à craindre, dit-il.
— C'est probable, insista le jeune Guillem; mais ,

encore , venez tout de même. D'un mot , je vous dé-
ciderai, je pense. Si vous n'avez pas besoin de nous,
il peut se faire que nous ayons , de nouveau , grand
besoin de votre intervention et vous ne pouvez
abandonner des gens appelés ici par votre ami 
Secondez-moi donc, monsieur Daullé, vous restez
muet comme une carpe I

— Vous n'attendez pas, il me semble, mon avis
pour tout décider , répondit Matthieu d'un ton un
peu sec.'.

Le vieillard parut ne pas comprendre l'allusion
contenue dans ces mots , et s'adressant à Barnabé-
Blaise :

— Je voyagerai auec vous, puisque vous le dési-
rez, dit-il. La route est, d'ailleurs , bien courte
maintenant. Demain , avant le lever du soleil, vous
serez à Eïer-Passing.

{A suivre.)

Congrès contre la littérature immo-
rale. — Un nouveau congrès succède à Berne
à celui des accidents du travail.

Une centaine de personnes, délégués, mem-
bres et adhérents , avaien t répondu lundi soir
à quatre heures à l'appel de l'Association
suisse contre la littérature immorale, et se
sont réunies en congrès intercantonal. M. le
pasteur Eugène Gourvoisier a ouvert la séance
par la prière , puis M. le conseiller fédéral
Schenk , président d'honneur du congrès, a
a apporté les salutations du Conseil fédéral ,
très sympathique à la campagne poursuivie
par le congrès.

M. Naef, président de l'Association , a men-
tionné un grand nombre de lettres d'encoura-
gement d'autorités , sociétés et de particuliers ,
et a prononcé le discours d'ouverture . Le mal
n'est pas nouveau, a-t-il dit , mais ce qui l'est
c est la diffusion de la lecture qu'a amenée
l'instruction obligatoire ; ce qui est nouveau
c'est le feuilleton à un sou et le journal spé-
cial de pornographie.

M. Ed. de Charrière, secrétaire , a lu un long
et substantiel exposé général de la situation
en Suisse, exposé qui a été beaucoup ap-
plaudi. On a entenu les rapports de différents
délégués : M. Alph. Burckhardt pour Bâle, Eu-
gène Gourvoisier pour Neuchâtel , James Gour-
voisier pour la Chaux-de-Fonde , Frœlich pour
Zurich , Beck pour Berne , Schmidt pour
Aarau , et Doret pour Genève ; enfin M. Ros-
tand (Marseille) , invité à prendre la parole, a
appuyé sous certaines réserves l'idée d'un
congrès international. M. Eggimann a ap-
porté les salutations de la Société chrétienne
des études sociales, et M. Frank Lombard cel-
les de la Société genevoise d'utilité publique,

La séance été levée vers sept heures.
Tarif des péages. — Dimanche a eu heu

à Langenthal une assemblée populaire à la-
quelle MM\ Grieb, Roth et Bangerter , conseil-
lers nationaux , ont parlé en faveur de l'accep-
tation du nouveau tarif des péages. Après une
discussion bien nourrie, il a été décidé à l'u-
nanimité de travailler pour l'accptation du
tarif.

Chronique suisse

BERNE. — Mercredi dernier , on amenait
dans les écuries militaires du Beundenfeld
quatre étalons que M. Muller , vétérinaire à
Tramelan , vient d'acheter en Normandie pour
le canton de Berne. Au dire des connaisseurs ,
ces chevaux sont très beaux et jamais , paraît-
il , la commission d'achat n'a été aussi heu-
reuse dans son choix.

— Les plans du nouveau Musée historique
bernois , exécutés par l'architecte Lambert ,
sont terminés. On annonce que M. Tièche , ar-
chitecte, renonce à diriger la construction , à
commencer l'an prochain , et qu 'il sera proba-
blement remplacé par M. de Rodt.

— On annonce que les préparatifs pour l'u-
tilisation des forces motrices de l'Aar entre
Ultigen et Berne sont déj à assez avancés. La
plupart des localités de la vallée de l'Aar se
sont fait inscrire pour l'éclairage électrique
à produire au moyen des forces motrices de
l'Aar. Un grand nombre de contrats auraient
déj à conclus et signés. Ge serait la fabrique de
machines de Berne qui se chargerait de l'exé-
cution de l'entreprise.

— Deux dangereux malfaiteurs se sont éva-
dés, dans la nuit de mercredi à jeudi , des pri-
sons de Berthoud. L'un se nomme Roos et
l'autre Gasser. Etant parvenus à desceller les
barreaux de leur cellule , ils sont descendus
dans la rue au moyen d'une corde faite avec
leurs draps de lit. «Vous aurez bientôt de nos
nouvelles I » auraient-ils crié en quittant la
ville.

— Bienne. — L'école des chemins de fer qui
vient de naître , a les faveurs de la fortune. Le
Grand Conseil a voté une subvention de 4 à
5000 fr., le Jura-Simp lon 4000 ; celles du dé-
partement fédéral des chemins de fer et de la
commune en plus. Le Conseil communal a
enregistré ces allocations avec la meilleure
humeur, cela se conçoit.

« On nous permettra , dit l'Express , de for-
muler une ques tion. Est-ce que la direction
de l'école des chemins de fer tient assez compte
de l'élément welsche ? en d'autres termes l'en-
seignement se fait-il dans les deux langues
d'une manière rationnelle ? »

— Le Technicum de la Suisse romande est
sorti de la période d'enfantement. Le règle-
ment général a été discuté et adopté par le
Conseil communal et sera soumis à la sanction
du Conseil d'Etat bernois. Cet acte sera comme
le baptême du Technicum.

Tout fait présumer que cet institut aura une
longue existence.

LUCERNE. — Les débats du procès crimi-
nel intenté au sieur Gatti se sont terminés
jeudi soir. L'avocat Zingg, défenseur de l'ac-
cusé, s'est efforcé de démontrer que son client
ne pouvait être l'auteur du meurtre commis
sur la personne de Mlle Degen. Il a demandé
en conséquence au jury de répondre non aux
questions qui lui étaient posées.

Après le plaidoyer de son défenseur , Gatti
s'est levé à son tour et s'est exprimé à peu
près en ces termes :

« Très honorés Messieurs, j'ai juré sur la
tombe de l'infortunée victime, comme je jure
encore ici devant les lois de Dieu et celles des
hommes, que je ne suis pas coupable de l'acte
que l'on me reproche.

« Qu'exigez-vous de plus de moi ? Je dis la
pure vérité. J'ai devant les yeux comme un
voile et je ne vois qu 'une chose : un mystère,
une énigme et je ne puis dire qu'un mot :
c'est que l'on a affaire ici à l'un de ces nom-
breux événements dont la compagne est la fa-
talité. Ces messieurs savent que pendant toute
la durée de ma vie le sang du prochain n'a
pas souillé mes mains. Je n'ai jamais attenté à
la vie de personne. Il ne m'est seulement ja-
mais venu à l'esprit l'idée d'un pareil crime.
L'ombre d'une pareille pensée n'a jamais ef-
fleuré mon âme.

« Quoi I j aurais assassiné une jeune dame ?
Messieurs, pourquoi l'aurais-je fait? Pauvre
moi, je ne puis nommer les gens qui m'ont

vu le soir du jo ur fatal à Kriens. Je crois que
celui qui a pu commettre un acte semblable
est privé de tout sentiment humain.

« Je ne doute pas de la grandeur d'âme de
Messieurs les juges et de leur équité. Je me
soumets à eux , je les honore. J'attends leur
arrêt et j' espère que Dieu assistera l'innocent.
Que la volonté de Dieu et celle des hommes
s'accomplisse ; j'ai foi en la Justice. Je recom-
mande ces Messieurs à Dieu et moi surtout ,
pauvre malheureux. Je reconnais humble-
ment avoir été un grand pécheur , mais , grâce
au Tout-Puissant , je n'ai jamais été un assas-
sin. »

La Cour s'est réunie vendredi et a prononcé ,
ainsi que nous l'avons annoncé samedi , contre
Gatti la peine de mort.

Gatti a immédiatement interjeté appel.
SCHAFFHOUSE. — La semaine passée , on

a expédié de Schaffhouse à New-York un fort
chargement de vin de Hallau , première qua-
lité . Ce vin est destiné à l'hôtel du Grutli , où
se réunit de préférence la colonie suisse de
New-York.

— Des gens pratiques , les habitants de
Hallau. Dans sa dernière séance, l'assemblée
communale de ce grand village a pris en con-
sidération la motion suivante : < Eu égard au
mauvais état des récoltes , la quote d'impôt
communal sera diminuée de 20 fr. pour cha-
que contribuable. »

VAUD. — Probité. — Un laitier de Crissier,
soldat du 3e régiment de landwehr , avait
perdu un billet de S0 fr., à Olten , le soir où
le régiment revenant des manœuvres de
Thurgovie prenait ses quartiers dans cette
ville. Persuadé qu 'il n'aurait p lus de nouvel-
les de son argent , il prit son parti de sa perte
et s'abstint de tenter des recherches bien
inutiles selon lui.

Or le billet de S0 fr. fut ramassé dans la
rue , après le départ des soldats pour Lau-
sanne, par un honnête habitant d'Olten. Ce-
lui-ci , pensant qu 'il pourrait bien être la pro-
priété d'un soldat vaudois , s'empressa d'in-
former de sa trouvaille les autorités de la
ville, lesquelles avisèrent à leur tour le quar-
tier-maître du 3e régiment de landwehr , M. le
capitaine Bourgoz , à Lausanne.

Une annonce insérée par ce dernier dans
les journaux apprit au laitier de Crissier que
ses S0 francs étaient retrouvés. Qu'on juge de
son agréable surprise !

Dernièrement , un Lausannois .laissa choir
dans la rue 800 fr. en billets de banque et
poursuivit sa route sans s'être aperçu de la
disparition des précieux chiffons de papier.
Ceux-ci furent heureusement trouvés par un
jeune homme aussi probe que l'habitant d'Ol-
ten, et immédiatement portés par lui au bu-
reau du juge de paix de Lausanne , où leur
propriétaire , dit la Revue , eut le bonheur de
rentrer en leur possession. L'auteur de cet
acte de probité est ie fils du gendarme Dupuis ,
à Prill y.

VALAIS. — On vient de faire une intéres-
sante trouvaille au glacier du Théodule , que
l'on franchit pour se rendre de Zermatt en
Italie. En creusant la glace , on a mis au jour
environ vingt pièces d'argent et de bronze
datant de l'époque romaine. Elles sont à l'ef-
figie d'Auguste et de Dioclétien et portent des
inscriptions encore très lisibles. Il esl possi-
ble que jadis le passage du Théodule (3322
métrés) n 'était pas recouvert de glace et qu 'il
était une route militaire et commerciale. Ce
qui paraît confirmer cette supposition , c'est
qu 'en 1887, on y avait déjà trouvé, à une as-
sez grande profondeur , sous la glace, un fer à
cheval de forme antique.

Nouvelles des cantons



GENÈVE . — (Corr.) — Genève, 28 sept. —
MM. Greulich et Schwytzguébel , secrétaires
ouvriers, ont fait ce soir, à la salle de l'Insti-
tut, une conférence sur l'assurance obligatoire
en cas d'accidents et de maladie. La séance
s'est prolongée jusqu 'à 11 heures du soir, la
discussion ayant eu lieu en français et en al-
lemand.

Les ouvriers genevois qui ont pris la parole
?e sont tous nettement prononcés contre le
système du monopole comme devant fournir
les ressources destinées à alimenter ces caisses.

xx Congrès international littéraire et artis-
tique. — La séance d'hier malin et une bonne
partie de celle de l'après-midi ont été consa-
crées au projet de loi anglais Copyrig ht.

Les deux rapporteurs , MM. Henri Morel et
Rœthlisberger avaient l'un et l'autre fait de la
question une étude approfondie dont ils sou-
mettent les résultats aux membres du congrès.
Beaucoup de ces derniers prennent part à une
discussion très longue que soulevaient les ob-
servations présentées par M. Maillard. Le tout
abouti t au vœu exprimé par le Congrès, «que
» les différente s sociétés littéraires et artisti-
» ques de tous les pays s'unissent pour pré-
» senter au gouvernement de la Grande-
» Bretagne le résumé des respectueuses obser-
» valions suggérées par l'étude et la discussion
» du projet de loi sur le Copyright , dit projet
> Monkswell ».

Puis M. A. Darras , rapporteur sur le Copy-
right américain , fait l'histori que de cette loi,
en signale les points conformes ou bien oppo-
sés à la Convention de Berne, sans oublier
d'en mentionner d'étranges dispositions ,vraies
chinoiseries de législation protectionniste. —
L'heure avancée oblige le président à remettre
au lendemain la suite de la discussion.

Aujourd'hui , il y a séance publique dès dix
heures. A midi et quart , un vapeur a trans-
porté les membres du Congrès à Cortaillod ,
d'où ils se sont rendus à Chanélaz pour le
banquet offert par le canton et la ville de Neu-
châtel.

Chronique neuchàteloise

A propos de tombolas
Notre correspondant de samedi dernier nous

demande encore une fois la parole dans le
débat qu 'il a soulevé. Il nous écrit :

Monsieur le rédacteur ,
En réponse à ma lettre de samedi dernier,

le Comité de l'Orphéon m'adresse dans votre
numéro d'hier soir une colonne d'injures. Ce
Comité dit qu 'il me parie très tranquillement.
Je me demande ce qu'il m'aurait dit s'il avait
été fâché. Mais il m'en eût dit cent fois da-
vantage qu 'il n'eût pas mieux réussi à m'é-
mouvoir. Un pareil langage nuit plus à ceux
3ui l'emploient qu'à ceux auxquels il s'a-
resse.
Du reste, le public sait parfaitement que j e

ne suis moi-même pas en cause dans la ques-
tion que j'ai soulevée, et à laquelle j'ai cher-
ché en vain un mot de réponse.

Veuillez donc me permettre , Monsieur le
rédacteur , puisque vous avez bien voulu in-
sérer ma première lettre , de préciser encore
ce que j'ai dit et voulu dire samedi.

Je répète , en premier lieu , que la Société
même de l'Orphéon , comme société d'agré-
ment , m'intéresse autant que toutes les socié-
tés locales du même genre. Ces sociétés-là ont
fait appel de temps à autre à la bienveillance
du public dans des moments difficiles , et le
public leur est venu en aide, tantôt par des
tombolas , tantôt par des souscriptions. Ce
moyen môme des tombolas a déjà soulevé des
mécontentements , et il mérite d'être étudié
pour lui-même.

Mais la tombola annoncée par l'Orphéon a
un caractère particulier , entièrement nou-
veau : elle a nn hnt nonr li > iini>l  anr.nn p . so-
ciété n'a jamais jusqu 'ici demandé de l'argent
au public , pas même le Lierre, qui a sollicité
des fonds en faveur d'orp helins.

L'Orphéon, tout au contraire , demande au
public de l'argent pour le répartir en secours
mutuels à ses membres actifs et passifs.

Je répète mes arguments , Monsieur le ré-
dacteur , puisqu 'on ne les a pas réfutés. Et je
dis que si une société quelconque est autori-
sée à se transformer en société de secours mu-
tuels avec l'argent du public , toutes les socié-
tés auront le même droit , et qu'un tel système
est la ruine de nos sociétés philanthropiques
proprement dites.

Vous qui publiez leurs rapports , vous savez
Sue ces dernières se plaignent régulièremen t
e ne pas faire assez de recrues. Elles n 'en fe-

ront plus aucune dès que les membres des so-
ciétés d'agrément auront trouvé le moyen de
se répartir des secours avec l'argent du pu-
blic. Car , dans nos sociétés philanthropiques
actuelles , on n'a des droits que si on remplit
des devoirs , mais on peut recevoir des se-
cours en conservant sa dignité , puisqu 'on re-
çoit non pas l'aumône , mais un versement au-
quel on a les droits les plus légitimes. Je fais
moi-même partie de sociétés mutuelles , et j'en
apprécie les bienfaits. Et je serais fort étonné
si toutes les sociétés analogues de notre ville ,
rendues attentives au danger qui les menace
dans le cas où le système que je combats en-
trerait en vigueur , ne prenaient pas toules

ensemble l'initiative d'une démarche soit an
Conseil d'Etat, soit au Grand Conseil pour de-
mander à l'avenir une application plus stricte
de la loi, qui n'autorise les tombolas qu'au
profit d'œuvres d'intérêt général et non au
profit de sociétés particulières.

Je ne vous importunerai pas plus long-
temps, Monsieur le rédacteur , sur un sujet
que j'ai traité en toute bonne foi , dans l'inté-
rêt du public et des sociétés vraiment philan-
thropiques.

J'estime avoir ainsi fait mon devoir de ci
toyen , et, en vous remerciant d'avance de la
publicité que vous m'accordez, je vous pré-
sente, etc.

Correspondance

xx Commune de la Chaux-de-Fonds . — Le
Conseil général se réunira à l'Hôtel-des-Pos-
tes le jeudi 1er octobre 1891, à 4 heures du
soir.

Ordre du jour : Suite de la discussion du
règlement de police.

xx  Forces motrices. — La commission des
forces motrices a soumis au bureau du Con-
seil général une liste de huit personnes desti-
nées à la compléter, comme cela avait été
prévu .

Ce sont MM. Henri Jacottet , Aloïs Minutti ,
Arnold Neukomm , Silvius Pittet , Pierre Roch,
Louis Rozal , Edouard Stébler, Albert Theile.

Ces choix ont été ratifiés et M. Ch. Wuil-
leumier-Robert a en outre été adjoint à la
commission comme second' représentant du
Conseil communal.

x% Le tir-tombola et la soirée familière des
Carabiniers du contingent fédéral. — Le tir-
tombola des Carabiniers du contingent fédéral
a été très animé dimanche après midi. Les
participants étaient plus nombreux que l'an-
née dernière. Plusieurs belles passes ont été
tirées. Les prix exposés dans la grande salle
du nouveau restaurant des Armes-Réunies of-
fraient un ensemble très varié et du meilleur
effet. Après quelques paroles de circonstance
du dévoué président de la société, on a pro-
cédé à la distribution des prix.

Conformément à la tradition , une soirée fa-
milière a clôturé la fête, très joyeusement ,
très dignement , comme cela était désiré et
prévu. Aux accords entraînants de l'orchestre,
chacun el chacune s'abandonnèrent au plaisir
de la danse. Pour alterner av ec les valses et
quadrilles , diverses productions individuelles
vinrent ajouter leurs agréments toujours ap-
préciés.

Le bouquet de la soirée fut certainement lé
trio de zithers qui fit entendre à plusieurs re-
prises sa musique délicieusement empreinte
de joie et de mélancolie. Aussi les applaudis-
sements unanimes ont-ils témoigné de la sa-
tisfaction générale. Une fois de plus la Société
des carabiniers a montré qu'elle savait unir
l'agréable à l'utile. Les petits n'ont pas été
oubliés : une collecte a été faite dont le pro-
duit sera affecté aux courses scolaires.

En résumé, charmante soirée de laquelle il
restera le meilleur souvenir. Espérons que
l'an prochain nous aurons encore la bonne
fortune d'entendre de nouveau nos aimables
< zilharistes ». (Communiqué.)

xx Bienfaisance. — Le fonds des courses
scolaires et des classes gardiennes a reçu avec
gratitude la somme de quinze francs, prove-
nant d'une collecté faite à une soirée fami-
lière de la Société des carabiniers du contin-
gent fédéral.

(Communiqué).

Chronique locale

Recensement de la population en janvier 1891,
27,236 habitants.

Naissances
Roulet , John-Albert , fils de Fritz-Emile et

de Bertha née Steiner , Neuchâtelois.
Stegmann , Nadia-Gabrielle , fille de Albert-

Eugène et de Félicie-Julie née Faivre, Neu-
chàteloise et Bernoise.

Tabozzi , Emilie-Charlotte , fille de Joseph
et de Teresa néeGioria , Italienne.

Gruet , Flora-Julia , fille de Fritz-Ernest et
de Julia-Garoline née Etienne , Neuchàte-
loise.

Flajoulot , Alice , fille de Edouard-Jean-
Baptiste et de Julia-Elise née Bourquin , Fran-
çaise.

Humbert-Droz , Jules-Frédéric , fils de Jules-
Alfred et de Sophie-Marie née Bille , [Neuchâ-
telois.

Sandoz , Marthe , fille de Jules-Emile et de
Léa-Augusta née Maire , Neuchàteloise.

Lassueur , Léa-Marie , fille de Paul-Eugène
et de Adèle-Elisa née Simon , Vaudoise.

Vuilleumier , Marthe-Aline , fille de Henri-
Arthur et de Célanie-Augustine née Aubert ,
Neuchàteloise et Bernoise.

Prétot , Paul-Lucien , fils de Adrien-Célestin
et de Marie-Léa née Péquignot , Bernois.

L'Eplattenier , Arisle-Gérard , fils de Alfred
et de Léa née Vuille , Neuchâtelois.

Gra n djean-Perrenoud-Comtesse , James-Al-
fred , fils de Louis-Alfred et de Irma-Amélie
née Othenin Girard , Neuchâtelois.

Schmid , Jeanne-Hélène , fille de Frédéric-

Armand et de Marie née Heiniger, Bernoise et
Neuchàteloise.

Fusier, Marie-Aline, fille de Louis-Léopold
et de Lina-Aline née Lambert Neuchàteloise.

Huguenin-Virchaux, Laure-Antoinette , fille
de Louis-François et de Bertha née Aebi,
Neuchàteloise.

Fleury, Marie-Suzanne , fille de François-
Léon et de Laure-Adolphine née Gogniat,
Bernoise.

Perrenoud-André , Ruth , fille de Louis-
Phili ppe et de Elise née Spaetig, Neuchàte-
loise.

Alice-Nelly, fille illégitime, Soleuroise.
Ege, Lina-Rose, fille de Jules-Henri et de

Lina née Leibundgut , Wurtembergeoise.
Rauber , Cécile-Alice, fille de Henri-Philippe

et de Emma née Lienhard , Argovienne.
Kaufmann , Jeanne-Marguerite, fille de Jean-

Henri et de Mélina née Sunier, Bernoise.
Promesses de mariage

Schâr , Théodore , négociant , Bernois, et
Nicora, Jeanne-Bertha , tailleuse , Tessinoise.

Cuanillon , Henri , agriculteu r, Friboùr-
geois, et Amez-Droz , Anna-Emilie, sans pro-
fession, Neuchàteloise , tous deux à St-Blaise.

Huguenin-Dezot , Fritz-Edouard , commis-
sionnaire , Neuchâtelois , et Rubin , Louise,
horlogère, Bernoise.

Mattei , Giovan-Giacomo-Francesco , menui-
sier, Italien , et Eggimann , Marie-Emma , hor-
logère, Bernoise.

Kramer, Léon , horloger , Bernois et Neu-
châtelois , et Contesse, Marie-Isabelle , régleu-
se, Bernoise.

Lévy, Samuel, chapelier, d'origine alle-
mande, et Lévy, Mathilde , sans profession,
même origine.

Mariages civils
Robert-Tissot , Léon, graveur , Neuchâtelois ,

et Chabanel , Marie-Noémie , horlogère, Fran-
çaise.

Streiff , Henri, boulanger , Glaronnais , et
Grathwohl , Bertha-Augusta, sans profession ,
Neuchàteloise.

Schurch , Andréas , boucher , Bernois, et
Gasche, Anna , servante , Soleuroise.

Décès
(Los numéros sont ceux des jalons du cimetière)
18657 Lévy, Alphonse, fils de Cipriano et

de Rosina née Weber, né le S août 1891, Tes-
sinois.

18658 Schorpp, Théodore , fils de Ferdi-
nand Henri et de Emma-Ly die née Dela-
chaux , né le 11 février 1872, Neuchâtelois.
18659 Droz , Louis-Albert , fils de Albert-

Aimé et de Emma-Léonie née Huguenin ,
né le S septembre 1891, Bernois et Neuchâ-
telois.

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
Du 21 au 27 septembre 4891.

Gamme d'imprécations par une victime de M. Lozé

Je criais d'une voix très forte :
« A bas Wagner I Mort aux sergots ? »
Quand soudain un agent m'emporte
En me tambourinant sur le dos.
Vers le temple de la Musique
Il m'entraîne ; j'étais navré.
Etant d'humeur très pacifique,
J'ai l'horreur d'être incarcère.
Le commissaire de police
Me dit alors : « Mon cher ami ,
Je vous arrête avec délice.
Qu'on l'emmène 1 > Moi , j'ai frémi.
De me voir , hélas I traité comme
Un pestiféré de Jaffa ,
Par le gardien , très brave homme,
Dont la main rude m'élouf/a.
Mais il faut expier ses crimes.
Et , m'ayant pris mon parasol ,
Avec mille huit autres victimes,
On me fourra dans le sons-sol.
On y chantait la Marseillaise :
« Allons , enfants... Tra la la la I...
Et j'étais très mal à mon aise ;
De quoi m'étais-je mêlé là ?
Qu'est-ce que ça me fiche , en somme,
Que Lohengrin ait réussi ?
Je ne le connais pas , cet homme,
Il ne m'a rien fait , Dieu merci /
Je posais au patriotisme ,
Oui , mais j'ai dépassé le but ;
L'émeute, au fond , c'est du gâtisme,
Et , carrément , je lui dis : « Zut I »

FRIMOUSSE .

MES PRISONS

(Observatoire de Paris)
29 septembre.

La pression s'est relevée brusquement sur
le nord , le centre et l'ouest du continent , mais
une baisse du baromètre qui a commence
hier soir en Irlande indique qu 'une zone de
faibles pressions existe près de nous. Le vent
est modéré du S.-O. sur la Manche, violent du
S.-S.-O. à Valentia ; il souffl e en tempête à
Christiansud. Des pluies sont tombées en
Scandinavie , en Allemagn e, en Hollande , dans
l'Ouest des Iles Britanniques et sur nos ré-
gions de l'Est.

La température a baissé d'une manière très
sensible. Co matin le thermomètre marquait
7° à Moscou , Paris, Nantes , 21° à Alger et 22°

à Malte. On notait 4° au puy de Dôme et 5° au
pic du Midi.

En France, le temps est revenu au beau ;
nn réchauffement est probable.

Bulletin Météorologique

Berne, 28 septembre.— Dépêche particulière.
— Les listes référendaires contre l'achat du
Central qui sont encore parvenues, depuis
hier à midi , à la Chancellerie fédérale, ren-
ferment 10,289 signatures de citoyens fri-
boùrgeois et 750 environ de citoyens des au-
tres parties de la Suisse. Le délai fatal expire
ce soir.

— Samedi passé, le dernier acte de la fête
du jubilé de Berne s'est passé dans la grande
salle du Casino où un banquet réunissait les
membres des nombreux comités. Parmi les
discours prononcés on a remarqué celui du
président d'organisation , M. le Conseiller
d'Etat de Steiger, dont les paroles toutes pa-
cifiques et cordiales ont fait une grande im-
pression.

— La question d'un pont sur l'Aar destiné
à relier le quartier de la Lorraine avec la
ville, fait de nouveau du bruit dans Lander-
nau.

Une polémique s'est ouverte dans les jour-
naux locaux , le projet d'un pont partant
de la place du Grenier, tant que celui de la
place des Orphelins , sont vivement discutés,
mais il est à croire que le premier de ces
projets , celui des autorités , finira par obtenir
gain de cause.

Berne, 28 septembre. — Environ 70,000 si-
gnatures sont parvenues pour le référendum
contre l'achat du Central.

Calcutta, 28 septembre. — Les mouvements
des Russes dans le Pamir causent une certaine
émotion dans l'Inde. Des bruits vagues circu-
lent ; les uns prétendent que le lieutenant
Davidson est retenu prisonnier ; d'autres pré-
tendent qu'un général chinois a essaye vaine-
ment d'empêcher la marche de l'exploration
russe. L'expulsion des officiers anglais du
Pamir semble indiquer que les Russes veu-
lent s'implanter dans le pays.

Bordeaux, 28 septembre. — Un coureur
russe, M. Galowski , avait parié de faire le
trajet de Bordeaux à Angoulême el de revenir
à Bordeaux à pied, soit de parcourir 232 kilo-
mètres en 24 heures.

Parti hier matin de Bordeaux , il vient d'y
arriver avec une avance de 40 minutes, ga-
gnant ainsi un pari de 2,000 francs.

Rome, 28 septembre. — Le pape lancera ce
soir une encyclique sur le rosaire qui com-
plétera celles qu'il a déjà faites sur le même
sujet.

Le comte de Mun , de retour à Rome, adres-
sera ce soir une allocution aux pèlerins.

(Service télégraphique de L'IMPARTIAL.)
Zurich, 28 septembre . — M Revest , consul

d'Italie, a été transféré à Constantinople.

Rome, 28 septembre . — Parlant du discours
prononcé à Bapaume par M. Ribot, les jour-
naux disent qu 'il est habile, noble et paci-
fique.

Saint ¦ Pétersbourg, 28 septembre. — Le tsar
et la tsarine ont assisté, à Moscou , à la mise
en bière de la grande-duchesse Alexandra.

Dernier Courrier et Dépêches

Le paquebot rapide français la Bourgogne,
parti du Havre le 19 sept", est bien arrivé A New-
York le 27 septembre à 6 heures du matin. 14602-13

I. LEUENBERGER ET Ole , BIENNE (Bielerhof),
Agence générale maritime.

Représentants : MM. Ch. JEANNERET , à NEUCHâ-
TEL ; J. Stucki, à la Chaux-de-Fonds.

NOUVELLES MARITIMES

Liste des MARCHANDS -HORLOGER
actuellement à LA OHAUX -DK -FONDS

* l'Hôtel de la FLEUR DE LIS:
Liste dressée Mardi 29 septembre, à 5 h.soir
Pouldjan, Constantinople. — Lewis, Pa-

ris. — Abeles, Vienne. — Hammel, New-
York. — Schiffer, Bucarest.

I 

Toiles coton écrues et blanchies ¦
pour chemises, draps de lit , etc., à 35 c le I
mètre franco à domicile, par le Dépôt de Fa- I
brique Joli n o II & Cle, Zurich. — N.-B. I
Echantillons de toutes les qualités et largeurs I
(de ëO cm jusqu'à 205 cm) franco par retour I
dn courrier. 8519-15 |

B'illAlnnilPfi toutes grandeurs à la
M- Um.m 'D m m wj ip mZ B t  librairie A. Gourvoisier

Parmi les publications littéraires les plus goûtées
La Famille tient incontestablement le premier
rang.

Aucun autre journal n'a réussi aussi complète-
ment que celui là, les attractions multiples d'une
illustration artistique et d'un chois heureux et va-
rié de lectures intéressantes.

Gravures d'art, chroniques d'actualités, causeries
scientifiques, voyages , musique, passe-temps et ro-
mans, appartenant à la saine école littéraire, tel est
l'attrayan t sommaire de chaque numéro qui contient
16 pages.

Celui de cette semaine commence la publication
d'un nouveau roman LA MISSION DE GENEVIèVE
par M. Cassan. C'est un franc succès que tient là
notre confrère — qui du reste ne les compte plus.
15 cent, le numéro. — 8 fr. par an. — 5 , rne de
la Perle , Paris.
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Une vengeance.
I

Morelles est un joli village que j 'affec-
tionne particulièrement , et vous feriez
comme moi si vous connaissiez sa petite
église, un bijou ciselé, son vieux château
aux murs noirs, moussus et crevassés, et
surtout l'emplacement môme du village,
qui, accroché comme par miracle au flanc
de la montagn e, semble un nid tombé de je
ne sais où.

Dans ce coin que les géographes ne men-
tionnent pas, habitaient, il y a quelques
années, un pauvre bûcheron et un riche
fermier.

Tout le monde dans le pays connaissait
le vieux Pierre et sa misérable hutte sur
la lisière du bois, et qu'on le rencontrât
l'échiné courbée sous le poids d'un fardeau
ou la hache levée sur le tronc d'un arbre,
chacun le saluait au passage d'un bonjour
amical.

C'était un brave homme qui n'aurait
point, comme on dit , fait du mal à une
mouche, et qui, ayant passé les trois quarts
de sa vie dans la solitude des forêts, con-
servait , malgré son grand âge, un cœur
candide et bon.

Tout le monde connaissait aussi le fer-
mier Michel Mérieux. On ne l'estimait
guère, celui-là, et on ne l'aimait pas davan-
tage !

Autant le premier restait jovial , servia-
ble et franc, autant l'autre devenait de plus
en plus avare et taciturne. Ajoutez à cela
qu'il était superstitieux comme pas un , et
vous saurez a quoi vous en tenir sur son
compte.

H aimait l'or avec passion , avec frénésie ,
et tout moyen lui paraissait propre à aug-
menter ses écus ; il va sans dire qu 'il n'en
dépensait pas un inutilement.

On ne le voyait jamais au cabaret , il ne
donnait jamais un sou aux pauvres qui, le
dimanche, lui tendaient la main à la sortie
des offices , et le voyageur affamé pouvait
bien frapper à sa porte en quête d'un mor-
ceau de miche ou d'un verre de vin, sa
porte ne s'ouvrait point et son cceur non
plus.

Pourtant, je vous l'ai dit , Michel Mérieux
était riche.

D passait avec raison pour le plus gros
fermier de l'endroit et même des environs.
H possédait des vignes, des champs de blé
et de grandes prairies dont il vendait cher
le fourrage.

Et tout le monde se demandait à qui re-
viendrait cette fortune chaque jour aug-
mentée et si parcimonieusement conservée,
puisque le fermier était veuf , qu'il n'avait
pas d'enfant , et qu'on ne lui connaissait
point de famille.

II
Quelle étrange idée eut donc le pauvre

bûcheron d'aller emprunter de l'argent à
Michel Mérieux.

Je sais bien qu'une fois, dans le temps,
Michel lui avait dit, à la suite d'un service
rendu :

Quand tu auras besoin de moi * ne te gêne
pas, un service en vaut un autre...

Maintenant , il avait besoin de lui , et,
bien qu'il sût à quoi s'en tenir sur L'avarice
sordide du vieux, il alla bonnement lui
rappeler sa promesse avec la naïveté qui le
caractérisait.

— Tu me sortiras d'un grand souci , dit-il ;
mon garçon m'écrit qu 'il est malade, et il
me demande un peu d'argent. Je n 'en ai
point pour le moment, mais, vers la fin
d'octobre, j' abattrai un côté du bois , rap-
port au chemin qu 'on doit tracer , et je te
rendrai alors les écus que tu me prêteras
aujourd'hui.

— Je n'ai point d'écus à prêter, répondit
le fermier. Les temps sont durs pour tout
le monde, aussi bien pour moi que pour
les autres.

Le bûcheron haussa les épaules.
— C'est que tu ne veux pas , dit-il, car tu

gagnes gros d'argent , et tu n'es jamais à
court. Tu m'aurais pourtant tiré d'un grand
ennui 1

— Je ne veux pas', que je te répète.
— Alors, continua le bûcheron , c'est que

tu ne te souviens plus de ce que tu m'as
dit un jour : < un service en vaut un autre ,
et quand tu auras besoin de moi .. .»

— Bast ! c'est bien ancien ce que tu me
rappelles-là I

— Oui , oui, je sais ; mais, tout de même,
j'exposais ma vie en ie sortant de la mai-
son de Jacques, où tu passais la nuit , et
qui flambait pendant que tu dormais... Ce
n 'est point un reproche au moins, je ne
t'en ai jamai s parlé et je ne commencerais
pas aujourd'hui , si ce n'était pour te rap-
peler ta promesse. Car, vois-tu , mon f i  est
malade, et il compte sur moi... à son tour ,
c'est un fier service que tu me rendrais.

Et il ajouta tout bas, comme s'il avait
honte de cette insistance :

— Tu lui sauverais la vie, peut-être.
Moi... j'ai bien exposé la mienne pour
toi...

— La vie t la vie ! grommela Michel Mé-
rieux ; quand je prête , c'est mon argent
que j' expose t

Et il ne prêta pas.
III

Un autre eut pitié du pauvre bûcheron ,
qui , pour la première fois , connut sinon la
haine du moins la rancune.

Il chercha à se venger de Michel sans ce-
pendant lui faire du mal , de lui nuire , et,
après avoir mûrement réfléchi , il partit
une nuit que la lune argentait comme une
aube , et se dirigea vers l'un des champs
du riche fermier.

C'était en mars , et l'herbe pointait à
peine. Tout au plus voyait-on à la cime des
arbres quelques bourgeons grêlés, mais la
nature se préparait déjà à se montrer pim-
pante et radieuse au premier appel du
printemps.

Le bûcheron s'en fut au milieu des
champs et là, à l'aide seulement d'un bâton
il traça au milieu des blés qui lèveraient
bientôt de légers sillons de formes irrégu-
liéres et bizarres, jeta quelque chose dans
ces sillons, les recouvrit de terre et s'en
retourna ensuite taanquillement cbez lui.

La nuit suivante, il recommença cette
même opération dans un autre champ de
blé, et encore deux nuits de suite, c'est-à-
dire dans chaque terre de Michel Mérieux.

Et le matin , bien certain de n 'avoir point
été vu , le bûcheron reprenait son travail
dans les bois, au-dessous des nids qui com-
mençaient à jaser.

IV
La saison fit prospérer le froment et les

fleurs , et voici que , du matin au soir, il y
eut une caravane de gens de Morelles , et
même de tous les villages environnants,
allant regarder l'étrange phénomène qui
se passait dans les champs du fermier Mé-
rieux.

Celui-ci , malade depuis quelque temps
ne se doutait de rien.

Aussi qu 'elle ne fut pas sa surprise de
voir un matin qu 'il sortit pour la première
fois, ce mot accusateur , tracé en gigantes-
ques lettres de... fleurs au milieu de ses
blés : Avare !

Oui , les marguerites, ces jolies fleurs qui
parlent si doucement aux amoureux , se
dressaient toutes sur leurs tiges et accu-
saient le vieil Harpagon.

— Avare ! lui dirent encore les bluets
dans un autre champ.

— Avare ! répétèrent les coquelicots en
lettres sanglantes.

Et les gens qu'il rencontrait disaient à
haute voix :

— Avare ! Avare I
V

Jusqu 'au soir Jil lui sembla voir devant
ses yeux et entendre bourdonner à ses
oreilles le terrible mot.

Qu 'est-ce que cela signifiait? Comment
cette accusation d'abord chuchotée à voix
basse par ceux qui le connaissaient, sur-
gissait-elle de ses blés ?

Etait-ce parce qu'il refusait d'en donner
une gerbe aux pauvres du pays ?

Gomme il n avait point la tête bien so-
lide , ça faillit le rendre fou.

— Tu. ne t'en défendras plus maintenant
lui dit le bûcbero u , qui , justement , vint le
voir ce jour-là. Pour que les fleurs dont
l'âme est ccmpatissante osent te braver
ainsi à la face du ciel, il faut vraiment que
tu sois coupable...

— Je... ne suis point avare.
— Ohl oh! tu es seul de cet avis. Après

tout , ça te regarde. S'il t'arrive quelque
malheur après ça...

— Un malheur ! interrompit le fermier ,
tu crois que.. .

— Ecoute donc 1 II y a, tu le sais bien,
un jeteux de sorts dans le pays. Encore
qu 'on ne l'ait point vu , c'est sûr tout de
même qu 'il existe... Moi. pour conjurer
le mauvais destin, je sais bien ce que je
ferais.

— Que ferais-tu donc !
— Je n'irais point par quatre chemins.

Pour cette année , je donnerais tout l'argent
du froment à la caisse des pauvres de la
commune.

— Jamais ! trouve autre chose.
— Non , c'est le seul moyen, j'en réponds.

Les lettres repoussseront en même temps
que les blés tant que tu ne seras pas dé-
cidé.

— Comment le sais-tu ?
— Ça va de soi t réfléchis , puisque le sort

est jeté sur tes champs.
Bref , il l'influença si bien qu'il réussit à

le persuader, et. pour la première fois de
sa vie, Michel Mérieux fit une largesse aux
malheureux.

Tout le monde commenta cette bizarre
aventure, et chacun le fit à sa manière.

Seul, le rusé bûcheron sut à quoi s'en
tenir, lui qui , pendant les claires nuits de
mars, s'en fut semer, dans les champs du
fermier , des graines de marguerites , de
bluets et de coquelicots , sans être vu, si ce
n'est par les étoiles, ni entendu , si ce n'est
par un grillon.

JEAN BASANçY
Reproduction interdite aux journaux qui n'ont pas traité

avec la Société des Gens de Lettres.

HORLOGERIE. h0£ï&M
désirerait entrer en relations avec une
maison d'horlogerie qui lui fournirait
boites et mouvements po ir la fabrication
de grandes pièces ancres, savonnettes et
lépines, argent. — Adresser les offres ,
sous initiales A. B. 10231, au bureau de
I'IMPABTIAL. 10231-1

-A LOUER
Pour le 11 Novembre 1891 i

un peUt MAGASIN.
Pour le 33 AvrU 1893 i

1. Un grand MAGASIN avec logement.
2. Deux LOGEMENTS de 3 pièces avec

corridors fermés.
Le tout situé au centre des affaires.
S'adresser à M L. Dubois , rue Saint-

Pierre 14. 10040 5

TOMBOLA
DES

Syndicats des Ouvriers Sertlssenrs, Emaillenrs ,
Pierristes et Menuisiers de Chanx-de-Fonds

en faveur de la création de
CAISSES de G£IO]VIA.aE:

PREMIER LOT, Fr. SOO
Deuxième lot, > lOO
Troisième lot. » 50
Avant-dernier lot, » 50
Dernier lot, > lOO

Première liste des lots.
Syndicat des ouvriers Emailleurs, esp. Fr. 50 —
Syndicat des ouvriers Sertisseurs, esp. » 50 —
Syndicat des ouvriers Pierristes, esp. » 50 —
Syndicat des ouvriers Ebénistes,Menui -

siers et Charpentiers » 50 —
MM.

E. Kocher , deux bouteiUes vin rouge, » 3 —
U. Jeanneret , deux bouteilles vin rouge, » 3 —
J. Kiopp, un litre Absinthe, » 3 —
Ch. Lods, deux litres Vermouth , » 4 —
Krummenacher , deux litres Vermouth, » 4 —
U. Cosandier , deux litres Vermouth, » 4 —
Angelo Oaldelari , deux bouteilles vin, » 3 —
Henri Sandoz flls , espèces, » 50 —
Mlle Montandon , un lot, » 5 —
Mme Schorn , deux litres rhum fia , » 5 —
Alfred Krebs , nne scie, » 7 —
Charles Hertig, deux bouteilles Asti. » 6 —
J. Schmidt , 10 kilos de pain , » 4 20
Antoine Soler , un lot, » 4 —
S.ivoie-Petitpierre , un lot , » 4 75
Jules Boch flls , un lot , » 5 —
Douillet, confiseur , un lot, » 5 —
Jacob Pfund , un litre cognac, » 8 50
C. B. L., deux lots, » 10 —

Lucien Hofer , un lot fr. 5 —
Walther Biolley, 10 volumes, » 80 —
A. Racine -A- '. iy ,  un lot , » 5 —
N. Robert-Wielti , deux litres Liqueurs, » 5 —
Paul Piroué, un lot parfumerie, » 10 —
Un socialiste, un lot , » 5 —
C. Schaefer , une paire pantoufles , » 15 —
R. Kaempf , un lot, » 3 —
Henri Huguenin , un lot , » 3 —
Alfred Farny. deux saucissons, » 3 —
Anonyme , 1 bouteilles vin , » 8 —
Henri Waegeii , un porte cigare écume. » 8 —
Oh.-Claude Franck , façon d'une paire

pantalon , > 7 —
P. Michel, Bon pour un empierrage en

rubis avec chUons au centre , > 8 —
Stierlin , une boite savons, » S —
Emile Baumann, une papeterie, » 6 —
James Wenker , un lot fournitures , » 5 —
Jean Funck , bon pour une palette, » 4 —
Justin Guinand , un lit. Bitter hollandais » 3 —
Christian Stettler, deux bout. Beaujolais, » 3 —
Otto Ulrich, deux bout. Beaujolais , » 3 —
William Gluch, 8 bont. Beaujolais , » 4 50
Jacob Zimmer , uu litre Cognac fine

Champagne , » 8 —
Gostely-Pflster , quatre bont. Beaujolais, » 6 —
Jules Magnin , un outil à canneler les

hottes. » 45 —
Arthur Jeanneret , deux bouteilles vin , » 3 —
Mme veuve Gœtz , deux bout. d'Asti , » 6 —
Nicolas Rufer, trois bouteilles vin, » 4 50
Célestin Farny, trois bout. Margriifler , » 6 —
Charles Kohler, trois bouteiUes vin, » 4 50
Mme Lina Hiinni, espèces, » S —
Anonyme, espèces, » 5 —
Mlle F. Perret , deux bout. Bourgogne vieux » 4 —
Paul Maillard, un litre rhum fin , » 3 50
Mme Burkardt , trois lots, » 7 —
J. Stucky, trois bouteilles vin, » 4 50
Mesmer, un litre Kirsch, > 3 50
Von Tobel, un lot, » 3 50
Arnold Ringger, deux; bouteilles Crépy, » 4 —
Fuhrimann , un lot. a 4 —
Mme Hirsig, six tasses à thé, » 5 —
Fritz Muller , un lot , » 4 —
W. Hummsl fils , un réveil , » 10 50
Robert-Tissot , un panier doublé, » 5 —
Nicolet-Roulet , deux lots, » 5 —
A. Nicolet , nn lot , » 3 —
A. Perret-Savoie , deux tabliers, » 5 —
Mlle Marie Colomb, deux lots, » 3 —
Mlles Franck, deux lots, » 12 —
Mme Rolh, un lot, » 3 50
Zélim Jacot , un lot, » 3 75
Eugène Fer, un lot, » S —
J. WuiUeumier , un lot , » 3 —
Louis Droz , un litre Rhum , » 3 —
Anonyme, bon pour un giïet fantaisie, » 15 —
Meyer-Weill, un tapis, » 3 75
Anonyme , deux lots, » 3 50
André Graber, une chaîne montre, » 5 —
Anonyme, une paire boucles d'oreilles , m 3 —
Auguste Depierre, deux lots, » 8 —
Mme Vernand, lots divers, » 10 50
Anonyme, espèces, » 3 —
L.-Edouard Muller, une montre métal, » 12 —
James Matthey, au Rameau-Vert , 4 bout.

d'Asti, » 12 -
Achille Vuille , une bourse nickel, » 8 50
Mlle E. MaUlard, 2 Ut. Vermouth Turin , » 5 50
Anonyme, un porte-p ipe découpé, » 20 —
A. Châtelain , un lot, » 7 —
Studer , lithographe, bon pour 200 cartes

de visite, (deux lots), » 10 —
Anonyme, un lot, » 10 —
Anonyme, un lot , » 10 —
Anonyme, deux bouteiUes vin , » 3 —
Anonyme, deux cadres, r> 4 —
P. Landry, un lot, » fi —
Eiselé, coiffeur , 6 cravates, » 6 —
Roulet-Douillot, un mantelet, » 3 50
Cadet-Renaud, une ombrelle, » 8 —
F. Ziegler, quatre lots , » 6 —
E. Bolle Landry, un lot , » 5 —
J.-B. Ruckiin-Fehlmann, divers lots , » 13 30
Thurnheer, deux lots, » 6 50
Charles Bopp flls , un lot , » 3 —
E. Gauthier, un lot , » 8 —
E. Leuzinger un lot, » 4 50
Dubois , au Nègre, un lot, » 8 —
Mamie-Rougnon, un lot , » 8 —
Meyer , un lot , » 9 —
C. Baur . magasin de chaussures, » 5 —
Jacob Waelti , cinq lots, » 5 85
Gustave Hoch , lots divers , » 4 —
Jacot- Co arvoisier , un litre Cogaac, » 3 —
J.-A. Stauffer , un lot , » 3 —
César Guye et Cie, deux lots, » 14 —
W. Gœhring, denx flacons parfumerie, » 4 —
O. Guinand, un pot à tabac , » 5 —
Anonyme, trois lots savons, » 4 50
Baur, 6 lots plantes, » 6 —
Plus 62 dons , espèces et nature, en des-

sous de 8 fr., » 101 50
Total ce la première liste, Fr. 1032 10

Les lots sont toujours reçus avec reconnaissance ,
chez MM. Jean Ryser, Fritz-Courvoisier 29 A ; Chs.
Bittenin , rue du Temple-Allemand 21 ; Charles
Schwab, rue du Doubs 89 ; par tous les membres
de la Commission de U Tombola , ainsi qu'au café
Franck, rue du Premier Mars, et au café du Casino.

Les billets sont en vente, au prix de 50 cent.
dans tous les magasins de tabacs et cigares , ch JZ
MM. les coiffeurs et dans les principaux cafés-bras-
series de la localité.

Li COMMISSION DE IA TOMBOLA.

Sam. MUNCH, ferMantier-lampiste,
rue clu Vieux-Cimetière 5 ou rue
du Collège i, se recommanda à son an-
cienne clientèle et au public en général.
Réparations de lampes et quinquets
et tous les travaux concernant sa proies
sion. 10177

FILiiariAKïHl
Dès maintenant confection sur com-

mande de tous les ouvrages les plus fins ,
en filigrane et tule. Jolis bouquets , paru ,
res et garnitires pour toilettes de bals.
Grand choix de paniers de toutes formes
garnis ou non. Assortiment complet de
toutes les fournitures en premières qua-
lités. Le ours et les leçons à domicile
recommencent dès ce jour.

Se recommande, 10871-3
Madame PIPY, rue Neuve 2.

-M-BB̂ L JBf B_ \im^m ^mM.MM.m KERliCII 
a.œws

r MANTEAUX ÎMIPERMÉ ABLES ĵg^ggg*
CE QUE LA GRATUITÉ SCOLAIRE N'ACCORDE PAS

c'est
le Dictionnaire des écoles
1164 pages, 31 tableaux hors texte, 2000 gravures. — Prix cartonné :

3 fr. 60 ; relié toile, 3 fr.
Le cadeau le plus utile et indispensable à faire

à chaque élève.
- LIBRAIRIE A. GOURVOISIER -

place clu. Meur-olné.

m A TT T 1?TTC!T? Une tailleuse, nou-
iJXimmLCi ml ùJLl. vellement établie à
1» Ohaux-de-Fonds , se recommande aux
dames de la localité pour tout ce qui con-
cerne sa prof ssion , soit à la maison , soit
en journée. Ouvrage prompt et soigné.
Prix très modiques. — S'adresser chsz
Mlle Gaberel , rue du Parc 86. 10176

jB ÔITJL.tlfCSERIE
rne Léopold Robert 51.

Tous les jours ,
BEURRE de la Laiterie condensée

d'Avenches.
Bons FROMAGES du pays par

pièces et au détail.
Se recommande , C. Franel.
A la même adresse , on demande à louer

une CAVE cimentée. 1019»



PROPRIETE A VENDRE
au Landeron.

A vendre de gré à gré et sous de favo-
rables conditions , une maison d'habita-
tion renfermant deux logements avec dé-
pendances au nord pouvant servir d'ate-
lier , plus une vigne et un jardin.

Le tout très bien situé sur la route can-
tonale entre Landeron et Neuveville.

S'adresser au notaire Bonjour , au Lan-
deron. 9910-1

Cours de danse
et de bonne tenue

DE

M. Emile GTTYOT
Prix du cours

pour messieurs et demoiselles , 30 francs
pour enfants, 15 »

Les cours se donneront au 9845 7"
NOUVEAU STAIVD

Pour renseignements et inscri ptions ,
s'adresser à son domicile, rue du Parc 32.

Docteur ÏTVSRREY
Médecin-Oculiste,

reçoit à la Cbaux-de-Fond* tous les
lundis, de 9 V, h. du matin à 1 heure
«près midi , 10518 11
«7, RUE LÉOPOLD ROBERT 4V,

au deuxième étage.

Demande d'emp loi
On jeune Saxon d'une vingtaine d'an-

nées, connaissant la comptabilité, la cor-
respondance allemande, française et es-
pagnole, cherche une place comme cor-
respondant ou représentant , de préférence
dans une maison d'horlogerie , fournitures
ou bijouterie ; pourrait aussi voyager.
S'adr. au Bureau de I'IMPARTIAL. 10155-4*

? ? ? ?* ? ? ? ? ?  **

un excellent tonr à oanonner les aiguil
les et un tour de mécanicien à double
perche, avec tous les accessoires. Prix
très avantageux. — S'adresser à M. J.
Boillot-Robert , à IVeucbâtel. 10185

Au magasin de vaisselle
2, rne St-Pierre 2, et rne dn Stand

Grand assortiment de LAMPES à
suspension , Lampes à pied , Lampes d'é-
tabli , Lampes de cuisines et corridors,
Lampes pour magasins et cafés des meil-
leurs sytêmes. Qulnquets brevetés,
Quinquets becs lux et ordinaires. Répa-
rations et fournitures de Lampes.

Grand choix d'Articles de fantaisie,
Porcelaine, Faïences, Cristaux , Verrerie ,
Fer émaillé, Brosserie, 

^
Cuillères , Four-

chettes et Couteaux. Réchauds Vic-
toria breveté. Potagers à pétrole.
Glaces et Miroirs, Verres à vitres et
Vitrerie. 9768-1
Se recommande, Antoine SOLER.

RAISINS D'ITALIE
extra

blancs et rouges, caissettes de 5 kil.
à 41 francs, chez

FERRARI, pâtissier , rue de la
Serre 43. 10191-1

.QTPTffCTMT On demande des pension-rù lNùiUiN. naire8> à 1 fr. 30 par
jour. Rue de la Serre 8, au premier
étage. — Tous les samedis, TRIPES
pour emporter. 9984 1

Avis aux entrepreneurs
A vendre des tuyaux en ciment

très solidement faits et de plusieurs di-
mensions, de l'escarbille pour les en-
trepoutres, ainsi que des lattes de
gypseur. — S'adresser à M. L'Héritier ,
Boulevard de la Gare. 8567-3

ar. MA~m.̂ mj m-KMJMe :̂m:mmt JPJEMJE
±, H.TL© --Sr&-uLxr& — rue Neuve ±.

BB •B*mmmmmB * >*-%*

GRANDE MISE EN VENTE DES NOUVEAUTÉS D'HIVER EN
CONFECTIONS pour DAMES et FILLETTES

Les rayons d'-A-iartAol îs l>laiics sont également au grand complet.

Les personnes qui sont en compte avec la maison sont avisées que dès aujourd'hui tous les achats seront facturés pour Saint-Georges
1892 ou au comptant avec trois pour cent d'escompte. 10317"2

i UN CHOIX IMMENSE DE I

LAMPES
<X& tous Xes genres

QUINQUETS
Prix exceptionnellement bas.

1, - BIJE OU PUITS - 1
chez

10149-3 J. THURNHEER. ;

* r

Maison connue pour Tendre meilleur marché que partout ailleurs

17, Rue Je la Balance MAISONJTOSEPH HIRSGH Sue îe la Balance 17.
J'ai l'avantage d'aviser le public et ma nombreuse clientèle de la ville et du dehors que l'assortiment d'Habille-

ments, Pardessus, Manteaux à pèlerine, Flotteurs et Pèlerines Vos siennes, pour
hommes, jeunes gens et enfants, est au grand complet pour la Saison d'automne et d'hiver, et qui seront mis en vente à
des prix exceptionnellement avantageux comme nulle part. 10323-2

.A."VIS. — Notre aperçu dès prix de vente paraîtra prochainement.
mr A LA CITÉ OUVRIÈRE, 17, RUE DE LA BALANCE 17. -Bt

Les Magasins du

GRAND BAZAR PARISIEN
46, rne Léopold Bobert 46,

seront f ermés à partir de cinq heures du soir, le ven-
dredi 3 Octobre jusqu'au lundi 5 octobre, ainsi que le
lundi 12 octobre. 10361-3

| LESSIVE i¦ ¦ Produit supérieur pour blanchir le linge sans le gâter. Il ne j l  ̂.
?E^2 gerce pas les mains. Nettoie parfaitement i planchers, mè- —
\___ \ taux , etc. Extrait de l'analyse chimique sur chaque paquet. 8472-16 \____ \§ RICHARD j

Lundi 5 octobre 1891, des 9 heures du matin. VENTE PUBLIQUE
et VOLONTAIRE du

grand atelier de montage de boîtes
par procédés mécaniques, appartenant ci-devant à M. HASLEBACHER
KAENEL , à St-Imler.

Cet atelier se compose de :
Un moteur à benzine (Deutz), deux mach'nes à tourner système Revolver (Sch^sr ,

Genève) avec 200 pinces chacune, un gran i banc de laminoirs avec deux laminoirs
plats , un à coches et un à passer les lunettes et carrures , ce dernier avec un magnifi -
que assortiment de rouleaux (environ 70 passées de ciselage), un tour de mécaniciens
avec accessoires, un balanbier avec pinces et accessoires, deux coffres fort , trans-
missions et une quantité d'outils et fournitures , pour environ 35 ouvriers , dont le
détail serait trop long. (H.-4904-J).

Le tout en très bon état et peu usagé. 10321-2
La vente aura lieu dan s l'atelier indique ci-haut , contre argent comptant.

^tSsntiSkmlr̂*^*^*^*^**^*^*

Il COURAGEUX II
et CONFIANT

le malade suit les conseils de
son précieux conseiller :

t L'AMI DU MALADE >
Un manuel illustré qui ne de- _
vrait manquer dans aucune fa- _
mille. Bien des malades y ont S
(___ trouvé la guérison de mala- x

J F dies déclarées incurables.
_̂ f  L'envoi de ce livre suit•• gratis et franco sur tonte

^h demande adressée par car-

• 
te-correspondance à la li-
brairie de M.

ALBERT MUNZINGER à Olten.

MEUBLES 2 TISSUS
*-^^%<mVt**rir*m ~̂-

Ciam-Wnis PAUL DUFLAIH On-ie-M
12, rue Jaquet-Droz 12.

AMEUBLEMENTS COMPLETS
Prix .Efc-v.Et.xi.-tEi.g.e'U-̂ c*

Spécialité de 10319-9

CONFECTIONS FOUR DAMES A MESSIEURS
SUR 3VIKSURBS

Magnif ique choix de Draps. — Modèles de Paris.

A GF N T  Vne bonne Compagnie
' d'assurances sur la

vie ayant nn porte-feuille d'nne certaine
importance à la Chanx-de-Fonds, cher-
che nn agent actif et sérieux. Adresser
les offres , sons chiffres C. B. 10223,
au bureau de I'IMPARTIAL. 10223-2

L'ÉTUDE DE

A. MONNIER, avocat
est transférée 9907-3

5, Place de l'Hôtel-de-VUle 5.

Ta il 1 an o A Mme Marie Hàngàrt-IdlllUUSU. ner, me da l'Hôtel-
de-Ville 19, se recommande aux dames
de la localité pour tous les ouvrages con-
cernant sa profession. Ouvrage promet
et soigné. 10192

IiTUG^RT1 ^ne b°nne lingère se re-U X H  UIJIIJJ. commande pour de l'ou-
vrage à la maison et en journée. Spéciali-
té de trousseaux et broderies, raccommo-
dages d'habits d'hommes, de linge et de
bas, très soignés. — S'adresser rue du
Collège SO, au ler étage. 10327-2

— A louer —
pour cause de départ :

i* Pour le il Novembre prochain ou
plus vite, à un petit ménage tranquille, un
logement de 2 chambres, cuisine et
dépendances , au 2me étage.

3. Pour le 11 Novembre, un appar-
tement de 3 pièces, avec alcôve, cuisine
et dépendances, situé au ler étage. Inutile
de se présenter sans preuves de solvabi-
lité.

S'adresser l'après-midi , au magasin
¦Sandoz-Vissaula-Billon, rue de la Pro-
menade 10. 10139-2

Mb BOUCHERIE de l'Ai*
88, rue de la Demoiselle 88.

(Maison Trezzlni). 10220-4
Le soussigné a l'honneur d'aviser les

habitants du quartier de l'Abeille et l'ho-
norable public en général , qu'il vient
d'ouvrir dans cette ville une boucherie
laquelle sera toujours bien pourvue de

Belle VIANDE FRAICHE
première qualité,

Bœuf, Veau, Mouton , Saucisses.
Se recommande, J. Wormser.

.Am vendre
tons les outils d'un atelier de monteur
de boîtes , un beau et fort balancier pour
«stamper , découper, avec différentes ma-
trices. Conditions avantageuses. 1018Ï-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

OU LOUVRE $=•$ 3 et 4, Rue de la Ronde 3 et 4, f _ *

Î 

vient de recevoir ai»
500 mètres CoutU pour matelas, \_L

1 fr. 50 le mètre. i'r
Crin -végétal, la livre 15 c. \Lm
Crin d'Afrique , » 21) c. R
Crin animal, la livre 1 fr 9^Duvet èdredon , la liv. 3 fr. 50. LL
Plumes pour lit , la livre 1 fr. f r

j U t  SerplUères , le mètre 25 c. U,
T C'EST 9758 5 |A

| AT EiOIJVRlEl Œ
slWfmJfiJf» Jf» Jf» Jf» Jf» Jf»j frj f»l\



Fromages maigres
Dépôt très assorti de VIEUX FROMA-

GES bien conservés et bien préparés.
Excellente qualité. Prix du jour modérés.
1027? THEILER & BAUMANN ,

Marchanda de Fromages,
O 846F à W^EDENSWEIL,

Enchères publiques
de bétail, entrain de labourage et mobi-

lier au BAS MONSIEUR
(Chaux-de-Fonds).

Pour cause de cessation de culture, M.
FRéDéRIC-HENRI VOILLE, agriculteur
au Bas Monsieu r 5, fera vendre par voie
d'enchères publiques , devant son domi-
cile , le lundi 5 Octobre 1891, dès
1 h. après midi, nn cheval hors d'âge,
deux vaches laitières, nne génisse
de 18 mois, six chars à échelles , un
char à ressorts , un char à purin , un tom-
bereau , un gros van , une excellente char-
rue , une herse, un rouleau, une glisse à
brecettes, une grande glisse, trois har-
nais complets, une selle avec la bride, un
banc de charpentier avec outils , nne com-
mode en noyer, une grande table à coulis-
ses, un potager avec accessoires, deux lits
complets , banca , cuveaux, une certaine
quantité d'orge et d'avoine et plusieurs
autres outils aratoires et objets mobiliers
dont on supprime le détail.

Conditions < Trois mois de terme,
moyennant bonnes cautions. 10188

HORLOGER œ^SBJSffl
— Ecrire sous initiales P. H., Poste res-
tante la Ohaux-de-Fonds. 10289-2

Vente d'une maison
KT

Terrains à bâtir
à NEUCHATEL,

M. CH. CELLIER, négociant , exposera,
en vente par voie d'enchères publiques,
en l'Etude et par le ministère de P.-H.
Guyot, notaire, rue du Môle 1, en cette
ville, sa propriété Faubourg des Sablons
n* 8, à Neuchâtel, divisée en trois lots,,
savoir .

LOT 1. Terrain à bâtir de 519 m.
carrés à l'Ouest du lot n» 2.

LOT n* 2. Maison de maître con-
tenant 10 pièces avec de grandes dépen-
dances , terrasse et jardin , le tout en un
max de 681 mètres carrés.

LOT n« S. Terrain à bâtir de 618-
mètres carrés à l'Est du précédent, avec
une tonnelle.

Ces bâtiments et terrains sont situés
dans le voisinage immédiat de la ville et
de la gare ; les derniers comportent des
plantations variées et productives et spé-
cialement de beaux arbres d'agrément qui
peuvent subsister avec de nouvelles cons-
tructions. Vue assurée. Emplacement des
plus agréable en ville et à la campagne.

La vente aura lieu à la dite Etude le
5 octobre 1891, â 3 heures après
midi, par lot d'abord , puis le tout ensem-
ble avec faculté ponr l'exposant de don-
ner ou non l'échute à son gré, mais sa
décision sera connue séance tenante.

S'adresser , pour d'autres renseigne-
ments, au notaire commis à la vente, et
pour visiter la propriété à M. Cellier lui-
même. 9753
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AUX GRAND© MAG-ASUVS DE NOUVEAUTÉS El* TOUS GENRES
<j 11, rue Léopold Robert IL ? J| L^ C O N F B ÂN C E   ̂

11, me Léopold Robert 11. fr
Locle Glxst-u.ix-ca.e-F'oxi.ca.s Bienn e »,„„

Mise en vente des NOIJVÊÏIJTES DE I,A SAISON
Grand choix de CHAPEAUX-MODÈLES de Paris et de Confections pour dames et enfants.

Prix fixes nets sans escompte.
IE4'é~t;s*JL«fe£4c» eue:*-» onire irt M« nimanehe

' iiii " mu
Maison A. Nottaris

Rue de la Raix 53 a, Chaux-de-Fonds
Hl JÈ DÉCORATION IL Ji IMITATION DE Ik _%_\
"~ B^ 

en 
Stapf et Carton-pierre jp T| B01S __ MARBRES W ""

BSttsiiwiss. - main» - âTmtm
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INSTALLATION D'UN GRAND MAGASIN DB

PAPIERS PEINTS
. Dessins haute nouveau té et de dernière création reçus récemment des __
== principales fabriques française, anglaise et allemande. n=mm Spécialité de PAPIERS SANITAIRES la-vables , ~"

gravés et Imprimés avec des couleurs à l'huile.
Grand choix en tous genres et pour toute destination. Articles

spéciaux pour constructions neuves. 7528-5
Prix très avantageux.

Il ¦ 

ÉCRIVISSES VIVANTES
à partir de 5 franc» le cent.

Saucisses au foie truffée
An magasin de Comestibles

E. BOPP-TISSOT
Place Meuve IS. 10130-2

PpT.T»£«!Pntflfl+ Une ancienne mai-lt.epre5em.ani;. son de Bordeaux,
premier ordre, demande un représentant
Eour vins et spiritueux. R. de Roaenorn,

ôtel des Bains, à Yverdon.
10277-1 M» 3162-z

è 

VENTE AU DETAIL
de 7449-S6

montres garanties
en or, argent et métal.

Prix avantageux. — Beau choix.

GUSTAVE
~

PÊRRENOUD
rue Jaquet-Droz 45 (maison Neukomm)

la Chaux-de-Fonds.

SMISSES DE|BAIPORT
JAMBON ROULÉ, cru.

JAMBONS BERNOIS.
HARENGS FUMÉS.

RAISIN de choix en caisses,
au détail. îooso

AU MAGASIN DE COMESTIBLES

BL BOPP - TISSO T
12, Place Neuve ±2.

CHANGEMENT DE DOMICILE
¦me Rickrd-Fnrlonmej er 5ÏÏ5
dames de la localité qu'elle a transféré son
domicile, 10291-2

1, RUE DU SOLEIL 1. an ler étage.
Elle profite de l'occasion et se recomman-
de pour tout ce qui concerne sa profession.

Robes et Manteaux.

Horlogerie
A vendre des mouvements savon-

nettes 18, 19 et 20 lig. Bobert, ancre à
cbàton ; lépines 19 et 20 lig, Dubail , levées
visibles et contre-pivots partout ; quel-
Sues douzaines lépines 17 et 18 lignes cy-

ndre. La personne se chargerait de la
terminaison dans les boites que le fabri-
cant fournirait. — Adresser les offres,
sous initiales A. B. OOSO, au bureau de
I'IMPABTIAI,. 9980 1

A. louer
nn LOCAL, à l'usage d'atelier de pein-
tre en bâtiments, utilisable aussi pour
nne autre industrie, avec une cave atte-
nante, le tout avantageusement situé au
centre du village.

S'adresser en l'Etude F.-A. Monnier.
place de l'Hôtel-da-Ville 5. 8936-16»

Enchères publiques
de BÉTAIL et ENTRAIN de LABOURAGE

à la CHAUX-DE-FONDS , boulevard
de la Capitaine 6.

Pour cause de départ , M. FRITZ LORY,
agriculteur , fera vendre aux enchères pu-
bliques, devant son domicile, Boulevard
de la Capitaine 6, à la Chaux-de-Fonds,
le samedi 3 octobre 1891, dès
nne heure après midi : 10054

Un oheval, treize vaches , deux gé-
nisses, dix chars, une glisse à flèche et
deux autres, trois harnais, un dit à l'an-
glaise, deux charrues, une herse, un hà-
che-paille, outils aratoires et divers au-
tres objets dont on supprime le détail.

Conditions : trois mois de terme pour le
paiement des échute s supérieures à 20 fr.
moyennant fournir de bonnes cautions
domiciliées dans le canton de Neuchâtel.

Sols à bâtir
A vendre en ville, à de favorables

conditions, rues du Progrès, Tem-
ple allemand, Doubs et Nord,
de superbes sols a bâtir, bien situés
et très avantageux pour les constructeurs ,
tous les matériaux provenant des fouilles
pouvant être utilisés sur place. Sous sol
solide de groise et roches tendres.

Pour campagnes ou villas, bou-
levard de la Fontaine , admirable
situation au soleil , vue splendide,
magnifiques ombrages % eau cou-
rante et gaz à proximité.

S'adresser au burean du rez-de-chaus-
sée, rue du Parc 8. 9468-15*

CRÉDIT FONCIER DE FRMCE
Emission

de un million d'obligations communales de 400 francs , trois
pour cent, à lots, au prix de 380 francs , payables 20 francs en sous-
crivant , 20 francs à la répartition et le reste en 7 versements éche-
lonnés jusgu 'au 31 mars 1895. Ces obligat ions participeront annuel-
lement â 6 tirages de lots , les 5 février, avril , juin, août, octobre et
décembre 1891 . Chaque tirage compor te :

1 Obligation remboursée par 100,000 f r .
1 Obligation remboursée par ±0,000 f r .
1 Obligation remboursée par &,000 f r .

SO Obligations remboursées par 1,000 f r .  chacune.
Nsus recevons jusqu'au 6 octobre et sans frais les souscriptions

d'au moins deux obligations et tenons des prospectus à disposition.

Banque Fédérale
10382-6 UIUUX-DE-FONDS

Nouveau ! Nouveau !

POUDRE DE LESSIVE
concentrée

Remplace toutes les poudres de lessive et la soude en
prenant par petite tpiantlté. 4959-22'

— Dépôts —
M. Ch'.-F'. Redard , épicerie r. du Parc 11. Mlles soeurs Sandoz-Perrochet , épicerie
Société de consommation, r. Jaquet Droz. Passage du Centre.
Mme veuve Rudolf , épie , D. Jeanrichard- M. Velti , épicerie, rue du Puits.
M. Studler , épicerie, rue du Manège. M. Messner-Erny, épicerie, r. du Collège.
Mlle Marie Blatt, épicerie, r. du Grenier. M. Kreutter, épicerie, Place du Bois.
M. Roulet, épicerie, rue du Grenier. M. Perret-Savoie, épie. r. de la Charrière.
M. Paul Hertig, épiceiie , r. de la Chapelle. M. F. Farine, épicerie. Temple Allemand.
M. Marmet-Roth , épiceri e, r. des Granges. Mme Stœhlin , épie , rue de la Demoiselle.
M. Jacob Ischer, épicerie. Hôtel-de-Ville. M. Mosconi , épicerie, rue de la Ronde'.
M.Jean Weber , épicerie, Fritz Gourvoisier. M. Maumary-Blatt, épicerie , r. Balance.
MM. Schneider frères, épie. F. Gourvoisier. M. Froidevaux, négociant, r. du Parc, 66.
M. Frickart-Marillier, Comestibles, rue M. David Hirsig, épicerie , r. du Versoix .

Neuve, 5. M. Aloïs Jacot , rue D. Jeanrichard.

Indispensable dans chaque ménage !
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Calendriers à effeuiller
AGM)A8

LIBRAIRIE A. GOURVOISIER
Place du ]VEai*ct ié

I BONNETERIE j
\ GANTERIE
! MUe MARTHE TISSOT !
! 16, — rue Neuve — 16 \\
| (ancien bnreau de I ' IMPARTIAL). !|
i j vient d'arriver un grand choix de i
i J tons les 9994 ! i
! ARTICLES D'HIVER !
j l pour dames, messieurs et enfants , j j

LAINES à TRICOTER. j
OUVRAGES de dames. !
TAPISSERIES.
BRODERIES. I
PARFUMERIE. ?

Joli choix de CAPOTES de bébés. ',
Frli très avantagenx. C
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Le Maté du Brésil dont l'im-
portation en Europe ne date q- .e
de quelques années , a pris rapide-
ment un développement qui témoi
gne suffisamment de la valeur de
oet aliment et de l'avenir qui lui
est réservé.

Le Maté possède les mêmes
qualités que le thé et le café , mais
il a le grand avantage de ne pas
produire l'excitation qui affecte si
péniblement les tempéraments fai
Oies et nerveux. O'est à la fois nn
excitant et nn calmant. 5565 66

PRIX :
le paquet de 100 grammes, 60 c.

» 250 » 1 fr. 25
$4 » 1 kilo, 4 fr. 50

Remise aux marchands.
Dépôt :

S6, rue de la Charrière 36
au premier étage.

I: Envoi contre remboursement.——MB

ABAT-JflUR
en papier plissé, depuis SO cent.

Abat-jour
haute fantaisie en papier de soie.

Abat-four
très riches en papier cretonne.

ÉCRANS
pour lampes suspension.

Ecrans pour bougies.

s GRAND CHOIX
Prix avantageux.

AU 4077-201

&ranfl Bazar in Panier Henri
mmé ^ é̂^ é̂mmmmmmmmw t̂ t̂^
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0 LA MEILLEURE PUBLICITÉ POUR VEVEY ET ENVIRONS 0
0 est celle faite par la Q

FEUILLE D'AVIS DE VEVEY \Y Journal le pins ancien et le pins répandu dans la contrée. Y

Ç ANNONCES SUISSES ; Q
Q IO centimes la ligne (rabais de 10à60°/o, suivant le nombre d'insertions) rt

Y S'adresser directement à l'Administration de la FEUILLE Y
û D'AVIS, à Vevey. û



r.nnmie On J euns homme de toute
lfUUlUllSi moralité, qui a été occupé
pondant 18 mois dans une des premières
maisons d'horlogerie de Ohaux-de-Fonds,
connaissant la comptabilité et l'établissage
ainsi que la correspondance allemande et
française cherche emploi immédiatement.
— Prétentions modestes. 10430 3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

AnnPAntî On désire placer de suite un*
IJI [Il Cuti, jeune garçon de 16 ans comme
apprenti serrurier ou mécanicien. Il
devrait être nourri et logé chez ses maî-
tres. — S'adresser rue de la Ronde 19, à
droite. 10315 3

Dne jenne SHe 'îffiàfflCBt J '
S'adresser rue des Terreaux 8, au pre-
mier étage. 10117 3

One jenne fille l*îl?irJ^°-
S'adresser rue du Collège 22, au rez-de-
chaussée. 10427-3

rAIMUK ^D comm's > P ilrlil"t l'aile-
li .Mil ici ls. miln(| e( passablement le
français et qui a été engagé comme
apprenti et commis dans nne maison de
denrées coloniales en gros pendant cinq
ans cherch e place comme volontaire.
Bonnes références.
S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL. 10365-3

^nmmaliap Vu J enne homme
3UHIIIIL11L1 . bien recommandé
cherche nne place comme sommelier ;
pent entrer de suite. — S'adresser à H.
C. Dogny, à Bière. 10363-4

Mflllim0li/ i |>0 Une jeune lille pou-
kMMHIM tilt1 C. ¥ant fournir de bons
certificats cherche nne place comme
sommelière. — S'adresser à Mlle Etzel ,
à Bière. 10361-3

InnPAntî On désirerait placer un jeune
!iJ» [H t. îlll p garçon pour apprendre les
échappements ancres. — S'adresser pour
renseignements, à M. Henri Wieland,
horloger , à Buren sur l'Aar. 10366-3

iino norannna de toute confiance , con-
nue [>01 SUUUU naissant les travaux
d'un ménage soigné, cherche à se placer
de suite dans une bonne famille. 10378-3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

^AriiUltA Uue bonae servante, con-
OOl ïolilic- naissant tous les travaux du
ménage et munie de bonnes recomman-
dations, cherche de suite une place.

S'adresser chez Mme Christen, rue du
Doubs 33. 10381-3

nnmPQtinna Un J 8nne domestique
l/UUlt. BU .J UO• cherche un* place de suite.
— S'adresser, pour renseignements, rue
de la Balance 6, au second étage. 10328-2

_9fm _̂*** Le Bureau de placement J.
*tJ fT*- Ka.i fmanu , rue du Parc 16 , of-
fre plusieurs jeunes filles françaises et al-
lemandes, bonnes d'enfant, sommelières
et cuisinières, disponibles de suite.

10358-2

&I)I)ri.ntî On désire placer de suite un
a p (Il cUll» jeune garçon pour apprendre
à repasser, remonter et démonter. — S'a-
dresser rue de la Ronde 19, au 2me étage ,
à gauche. 10359-2

One jenne Iille .STE^S?»-
der au ménage ; on préfère un bon traite-
ment à un fort gage. — S'adresser chez
M. Oscar Jacot-Guillarmod, rue de la
Charrière 27. 10234-1

PAH SçAIISA Une jeune fille cherche à
l UIISSti 1190• se placer comme ouvrière
polisseuse de cuvettes argent ou assujet-
tie pour cuvettes or. 10236-1

S adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

[.no aarvanta sachant faire un bon
UUO 801 VdUlU ordinaire, demande à se
placer de suite. — S'adresser Passage du
Centre 6, au 2me étage. 10242-1

JnnilA filla Une famille en Allemagne
dOUIlO UUO, demande de suite une
jeune fille bien recommandée pour s'oc-
cuper de trois petits enfants de 6 à 7 ans.
S'adresser rue du Grenier 33 , au ler étage ,
à gauche. 10431-3

Innranf in On demande une apprentie
dyyi OlltlU. MODISTE logée et nour-
rie chez ses parents. — S'adresser chez
Mlle Julie Perret, Place de l'Hôtel-de-
Vilie 5. 10432-3

lîocsnrf c On demande un ouvrier fai-
110SSU1 IS, geur ds ressorts. — S'adres-
ser chez M. Louis Steiner, aux Eplatures.

10403 3

^f . rVfl_nt A 0n demande une servante
001 Y ull te. bien au courant des travaux
du ménage. — S'adresser rue de la Serre
n* 45, au 2me étage. 10406-3

PnlîsaAnaA Enoore une place pour une
S UIlBSOUBOt bonne ouvrière polisseuse
de boites or et argent . — S'adresser à l'a-
telier rue du Parc 3. 10116-3

InnrAnH On ou une apprenti ser-
il ], y l ell 11. tisseur qui seraient logés
et nourris chez leurs parents sont deman-
dés de suite. — S'adresser rue du Pro-
grès 9 A, au ler étage. 10420-3

Pi firri .ltA On demande immédiatement
11011 IBtO, nne bonne pierriste connais-
sant à fond la partie. — Adresser les of-
fres au plus vite , Grande-Rue 143, au ler
étage, Locle , 10421-3

On j enne homme d^X^T1..: -
mandé au magasin César Guye et Cie, rue
de la Ronde 6. Rétribution immédiate.

10422-3

li.nn . filla On demande de suite une
40UU0 UUO. jeune fille pour aider dans
un ménage,— S'adresser rue Daniel Jean-
Richard 7. 10426-3

Rwïiirt ï On demande de suite de bonsiitMUl IS. ouvriers pour les différentes
parties du métier. — S'adresser à M, J.
Humbert-Droz, fabricant de ressorts,
près de la Gare de Corcelles. 10329-2

PhamhrA A louer de suite à d6ux mes ~
il(ai_îlJ l 0, sieurs une chambre meu-

blée , au soleil levant , à fr. 15 par mois.
S'adr. an bureau de I'IMPABTIAL. 10108-3

I nnartAmAnt Pour cas imPrevu> à
tiy yol tOIUOUli louer pour le il novem-
bre un bel appartement de deux grandes
pièces et un cabinet, cuisine et dépendan-
ces. Prix 4180 ft". — S'adresser chez Mme
veuve Huriimann, rue de la Ronde 26.

10393 3

iPP&rtement. remettre , pour le 11 No
vembre prochain, un petit logement de 2
pièces , cuisine et dépendances, avec part
au jardin. — S'adresser Boulevard des
Orétêts l3. 10375-3

C AII C „ cn| A remettre pour la Saint-
ijU Ua 'oUI. Georges prochaine nn
rez-de-chaussée avec sous-sol, situé snr
la place de l'Ouest. Ces locaux pourront
être transformés en magasin. — S'a-
dresser à H. A. Theilé, architecte, rue
dn Doubs 93. 10400-3
PhamhrA ¦*¦ remettre une chambre
vUdlUUIO. meublée, à deux messieurs
tranquilles , travaillant dehors.

S'adresser à M. Alexandre /Ellen , Gi-
braltar

 ̂
10373-3

PhamllPA  ̂remettre de suite, à des
\JUalUUl 0. messieurs d'ordre, une cham-
bre au soleil. — S'adresser rue du Parc 66 ,
au premier étage. 10374-3

PIlftmhrA A louer de suite, au centre
WIUMUIHV» du village , une belle cham-
bre indépendante, à deux messieurs d'or-
dre et travaillant dehors. — S'adresser rue
de la Serre 14. 10185-3

i'^hamhrn A. louer de suite une belle
UUaiUUlO. chambre meublée.

S'adresser rue du Parc 54, au deuxième
étage. 10386 3

rhamhrA A remettre pour le ler octo-
UUaUlUlUt bre une grande chambro à
deux fenêtres, non meublée, indépendante
exposée au soleil levant. — S'adresser rue
Fritz-Courvoisier 22, au ler étage, à droi-
te

^ 
10388-3

PhamhrA A louer de suite une cham-
v UalUUl 0» bre meublée à une demoi-
selle de toute moralité. — S'adresser à
Mme Ohanut-Junod, rue du Parc 65.

10339-3

PhamhrA A louer de suite à un ou
VIUalUUl 0. deux messieurs honnêtes et
travaillant dehors, une belle chambre
meublée. — S'adresser rue de Ja Place
d'Armes 20 A, au ler étage. 10390 3

fhamhpa A louer une chambre meu-
OUdlHUl 0. blée. — S'adresser rue de la
Serre 18, au rez-de-chaussée. 10392-3

PhamhrA Uno demoiselle offre à par-
vUdiUlUiO. tager sa chambre avec une
demoiselle de moralité. — S'adresser rue
dela Place-d'Armesl4, maison Chautems,
au pignon. 10391-3

A|)])iU 16111101. cange «je départ,
ponr la Saint - Martin prochaine un bel
appartement de 3 pièces, corridor et
alcôve. — S'adresser rne du Donbs 93,
au rez-de-chaussée. 10345-2
thamhra A louer, à un monsieur de
IfUdlUUlO. toute moralité , une petite
chambre meublée. — S'adresser rue du
Parc 77, au ler étage, à droite. 10351-2

PhamhPA A romettre de suite une belle
UalUUl (. • chambre non meublée et in-

dépendante, à deux personnes de tran-
quillité.

S'adresser rue des Terreaux 25 , au pre-
mier étage . 10352-2

i'hamhpA A louer une chambre meu-
.. UalUUl 0. blée ou non, bien exposée au

soleil. — S'adresser rue du Puits 20 , au
deuxième étage. 10353-2

PhamhrA Ul1 J eune homme de toute' 'lia lu M lu, moralité offre à partager sa
chambre. — S'alresser rue de la Ronde
n" 28, au ler étage, à gauche. 10342-2
; I..1111 liro A louer à un monsieur tra-

lldilUUll!. vaillant dehors, une belle
chambre meublée. — S'adresser rue du
Progrès 17 , au rez-de chaussée, à gauche.

10343 2

An ftffrA Ia <'<>,,c,,e à un monsieur
VU U U I O  tranquille. — S'adresser rue
de l'Hôtel-de Ville 6, aa 2me étage. 10316-2

PhamhrA A louer de suite, à deux
JUuUlUI 0« messieurs, une chambre
meublée et indépendante ; on donnerait
la pension si on le désire. — S'alresser
rue du Parc 37. 10347 2

ipP&rtement. village, de suite ou au
gré du preneur, un bel appartement com-
posé de six grandes chambres avec corri-
dor bien éclairé, denx cuisines, doubles
dépendances et cour. En outre, une cave
située à proximité du Marché. 9460-12'

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

Ha «ngfn A louer de suite, au centre_i tti.il MU- du village, un grand maga-
sin avec deux devantures, une grande
chambre, cuisine, chambre haute et cave.
S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL. 8983-31*

I.AffAmAnt A remettre un beau loge-
UUgclUt. Ul» ment de 3 pièces. — S'a-
dresser rue du Premier Mars 13, au ler
étage. 10248-1
D: ff n AH Un petit pignon, composé d'une
I IgllUli. cuisine et deux cabinets , est à
remettre pour le 11 Novembre ; eau ins-
tallée. Prix, 25 fr. par mais. — S'adresser
chez M. A. Perrin, rue de Bel-Air 18.

. 10249-1

I AC11 A louer pour le U Novembre 1991
LUGali nn local pour atelier avec 5 fenê-
tres exposé au soleil levant, avec dépen -
dances. — S'adresser rue de la Paix 53.

10251-1

PhamhrA Po Jr la ,ia du mois à louer
UlluUl.Ji 0. _ une personne de bonne
conduite et solvable, une chambre meu-
blée à deux fenêtres. — S'adresser rue
Neuve 3, au 3me étage. 10247-1

Domaine à louer
A vendre à demi-heure de la Ohaux-de-

Fonds, au bord d'une ronte cantonale , un
beau et bon domaine de la garde de six
vaches. Il conviendrait à un agriculteur
qui voudrait exploiter un commerce quel-
conque. 10129 3

S'adresser au burean de I'IMPABTIAL .

Tormi TI a P-AQ Dn °uvrier J.ctif et
X t3 rlHlJUdig O S. sérieux et bien au
courant du terminage de la montre dans
n'importe quel genre entreprendrait des
pièces depuis 11 lignes moyennant la
fourniture de la boite et du mouvement. —
Adresser les offres, sous initiales A. P.
10433 , au bureau de I'IMPABTIAL.

10123 -3

de beaux régulateurs devienne, un lavabo,
des creusets pour monteurs de boîtes ,
trois tables carrées, une malle de voyage,
deux secrétaires, une glace , trois potagers
avec accessoires, un avec bouilloire u* 11,
une voiture d'enfants à 4 roues, un pupi-
tre, six chaises en bois, deux bois de lit ,
trois berces , un lit complet , à des prix
très avantageux. Toile de coton rousse,
largeur 90 cm., à 35 c. le mètre. — S'a-
dresser rue de la Ronde 24, au rez-de-
cuaussée. 10133 3

-A- louer
dès maintenant ou pour St-Martin , un
beau logement bien exposé au soleil ,
composé de quatre chambres, cuisine et
dépendances, avec portion de jardin. —
S'adresser A M. Minini , entrepreneur, à
Boucle villiers.

Il pourrait être adjoint au dit logement
un grand atelier d'horlogerie ou pour tout
antre genre d'industrie 19434 -2

Société île Consommation
Jaqnet-Droz 27. Bne de la Faix 57,

P0MMES
~
DË TERRE

de garde, 8 fr. 80 les cent kilos. Echan-
tillons aux magasins à 1 tr. 35 la me-
sure. — S'inscrire au plus tôt.

Oignons du Palatln at, 2 Ir. SO
la mesure. 10383 6

Cognac d'Italie , à 2 fr. 50 le li-
tre. — Liqueurs de lre qualité.

F. RSEêGéRI16, rue Léopold Robert 16. ,j
••• I ' -- - . ''v -

Gérances — Encaissements W__ \
JSuccestioni Procurations II - ..- . . ', :

Convention! — Naturalitatiom ___ \-
Vente de propriétés — Anurancei ||§|!*

•—m+~—• t___ 5 j

A REMETTRE |||
Îour Saint-Martin 1891 deux beaux ____ \
ogements de 4 chambres, si- E

tués près du Collège de l'Ab«ille bi '
Prix modéré. 10173 7 E|kj

A REMETTRE [|f|
pour Saint-Martiu 1891 un loge- H K : '
ment de 3 ou 4 chambres, situé II
rue du Parc 70. 10174 9 H:Jj

A LOUER I , ,
pour Saint-Martin 1891 un loge- |H$|1
ment de 3 ou 4 chambres, situé II
près de la place du Marché. ' ' .

POUR DÉBALLAGE ,
à remettre un beau MAGASIN il .1
à la rue Léopold Robert, dès le 15 lll
octobre 1891. 10073-1 BM 'Ï

A REMETTRE f|§|
pour Saint-Martin 1891 des loge- Ij;. . *j
ments de 2, 3 et 4 chambres, si- H ''
tués près de la Gare. Corridors f '" j
fermés. Prix modérés. 9973-6 I . ':;* ;

Un grand et beau logement '.'¦' , '
près de la Fleur de Lis, |
est à remettre pour le H novembre l'T '̂i
1891 ou le 23 avril 1892. 9031-11 Li'. .;

UN MAGASIN
très bien situé , pouvant servir U :  S '
pour n'importe quel commerce , est B"«¦ ' _
à louer de suite. 8919-3 HR99

tAUX FUMEURS
our liquider un solde la Papeterie

* Courvoisler , place du Marché ,
îjidra des cahiers de 150 feuilles de

l'excellent

r APIER A CIGARETTES
à g centimes le cahier.

Repasseuse en linge. SfVÏSS:
seuse se recommande pour de l'ouvrage.
— S'adresser rue de la Demoiselle 13. au
Sme étage. 12009-4

1899 i
LIVRES DE TEXTES

; Français et Allemands y
! RELIURES DIVERSES ï

, En vente à la Ç

\ librairie A. Gourvoisier E
_ 1, RUE DU MABCHé i. C

^ArtÎQQAnQA 0n demande de suite une
001 blSSOUSOa bonne ouvrière sertisseuse
connaissant à fond sa partie. — S'adres-
ser Place d'Armes 14 A, au Sme étage.

10330-2
iinillnohf.nr Gn demande de suite un
ttUlUUCUtiUr. ouvrier guillocheur. —
S'adresser chez M. Emile Perrenoud , dé-
corateur, Epancheurs 11, à Neucbâtel.

10331-2

Race Arts On demande un bon ro-
Uil'SOUl Ib. gneur. Inutile de se pré-
senter sans preuves de capacité et de mo-
ralité. — S'adresser chez M. Alfred Schwab .
rue Léopold Robert 18 B. 10338-2

jûnnn filla Dne J eane fille Propre et
tfOUUO UllOi active trouverait à se pla-
cer de suite. 10339-2

S'adresser au bureau de I'IMPAETIAL.

Pin!QQAn«a (-)u demande pour Bienne
t'UlSùuilSv. une bonne finisseuse de
boites or et argent. — Place très sérieuse.
— S'adresser chez M. A. Nicolet, décora-
teur, rue du Progrès 14. . 10340 3

ÛraiTanpo On demande deux ouvriers
«l iiV(. Ul_ 3. graveurs ; . 60 à 05 cent .
l'heure. — S'adresser à M. Armand Per-
rette , rue de la Serre 37. 1 0349-2

RAmAIltanrc Plusieurs bons remon-
UOlUUULOUla. teurs sont demandés de
suite. — S'adresser aux Eplatures 56 (Re-
corne). 10350-2

PAIÎ COAIIOA One polisseuse de boites
1 UUSoOUSO. 0r et argent demande de
suite une place. — S'adresser rue du So-
leil 5, au rez-de-chaussée, à gauche.

10233-1

On jenne homme &15S,taSSSï
demande de suite une bonne place comme
commis dans un magasin ou dans un
bureau. Certificats à disposition.

S'adresser, sous initiales E. E. 10243.
au bureau d» I'IMPARTIAL. 10243-1

ttriVAlir On jeune ouvrier graveur,
Ml ti V r' Il 1, pouvant mettre la main à tout
et régulier au travail , cherche une place
pour dans la quinzaine. — S'adresser rue
de l'Industrie 19, au rez de-chaussée, à
droite, 10145-1

Al l III ' P l l I i  On demande nn jenne
Appi CIIU. homme ayant reçu nne
bonne instruction pour faire nn appren-
tissage de commerce. — S'adresser ou
écrire, à H. Jos, Quadri ,rne du Parc 90.

10232 1

JlnnrAntÎA On demande une jeune fille
a|JJ. I oîlMt . - de 15 ans ponr lui appren-
dre les débris ; elle serait nourrie et
logée. Inutile de se présenter sans de
bonnes références. 10259-1

S'adresser an bureau de I'IMPABTIAL .
5) nnnAj .f c; On demande de suite un ou
U0SSU1 lo. deux bons ouvriers teneurs
de feux de bonne conduite et connais-
sant à fond les parties soignées. — S'adr.
à M. Ch. Schwelngruber , fabricant de
ressorts, à St-Imler. 10235-1

^APVantft 0n demande pour le 5 octo-
oOl YitUlOi bre une bonne servante.
S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL. 10237-1

OraVAnrQ On demande de suite deux
UlaiOUlSi bons graveurs argent, pour
genre anglais soigné, ainsi qu'un guil-
locheur. — S adr. & l'atelier Ouunet-
Robert, rue de la Promenade 9. 10240-1

ûravanr On demande un graveur sa-
ulaVOUl, chant tracer et finir.

S'adresser à M. N. Tripet, rue du Parc ,
n» 81. 10241-1

RAmnntanr(! Un comptoir de la loca-
UOIUUUIOUIS, lité demande deux re-
monteurs habiles . pour le genre courant.
Ouvrage suivi , entrée immédiate.

S'adresser aux initiales D. B. P., poste
restante, Ohaux-de-Fonds. 10246-1

AnnaptAmAnt A remettreipour St-Mar-
api.dHSjlll l.Ul. tin 1891. dans le quar-
tier de l'ouest, uu beau petit logement
bien exposé au soleil de une ou deux piè -
ces suivant désir et toutes les dépendan-
ces, 10442-3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

Ma ffaoîn A louer pour St-Martin , pour
UagaSlUi n'importe quel commerce, un
beau magasin avec logement situé à la rue
de là Demoiselle. — S'adresser chez M. B.
Ksempf, rue Fritz-Courvoisier 18. 10135-3

PhamtiPA A louer à un monsieur une
VUalUUlO' chambre meublée. —S'adres-
ser rue St-Pierre 18, au rez-de-chaussée.

10436-3

Pha irhpo A louer de préférence à des
1/UalUUl 0« messieurs, une chambre 1
meublée, disponible de suite. — S'adres-
ser rne Fritz Gourvoisier 36 A, au rez-de-
chaussée, à droite. 10437-3

lin nfFpo Ia couebe à deux demoi-
UU UU10 selles de toute moralité et
travaillant dehors. — S'adresser rue Léo-
pold Robert 17, au' ler étage. 10433 3

PhamhPA A remettre de suite, à un
VUalUUlO. monsieur ou deux demoi-
selles de moralité et travaillant dehors,
une chambre meublée. — S'adresser rue
de la Cure 3, au ler étage, à gauche.

10439-3

Phanthra A louer une belle chambre
UlldlUUl t.. bienjmeublée à deux fenêtre s
exposée au soleil levant, à un ou deux
messieuas de toute moralité. — S'adres-
ser rue Jaquet-Droz 39, au 3 me étage, à
gauche. 10440 3

fahinat On beau cabinet meublé est
UdUlUUl, _ remettre de suite. — S'a-
dresser chez M. Jung, rue de la Char-
rière 19. 10441-3

Phamhpn A louer un6 iolie chambre
'Jllitllllll 15. bien meublée, exposée au
soleil et près de la Gare, à un monsieur
de toute moralité et travaillant dehors.—
S'adresser rue de la Paix 74, au premier
étage. 10428 3

Phamhro -  ̂ loner, de suite si on le dé -
vUilUlUI 0. sire, une belle chambre bien
meublée et indépendante à un ou deux
messieurs, ou à défaut à une dame de
toute moraliié. S'adresser iue Jaquet-
Droz 27, au 2me étage, à gauche. 10.167-3

On jenne homme ch
eercheut àTo0uearupt

le mois d'Octobre une ebambre bien
meublée, exposée au soleil et située si
posssible au quartier de la place de
l'Ouest. 10300-2

S'adresser par écrit, sous initiales,
A. G" 10300, au bureau da I'IMPARTIAL.

UU monsieur mande à louer une
ebambre meublée pour y travailler et
située au centre du village. 10301-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à louer E^m-
bre meublée, située près de la place Neuve.
— S'adresser chez M. Gustave Hoch, ma-
gasin de graines. - 10255-1

On demande W acheter '̂ wiferT
bureau. — S'adresser rue Jaquet-Droz 30,
au ler étage. 10407-3

On demande h acheter SttVll-
tes de bois, sapin et hêtre, propre pour
billons 10369 3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .

On demande à acheter hS ,̂
noyer , quelque peu usagé. — Adresser
les offres avec prix, sous initiales S. S.
10300, au bureau de I'IMPABTIAL. 10356-2

An df.mann'A À acheter de rencontre
VU UOUIaUUt. quelques outils de fai-
seurs des ressorts. — S'adresser rue Fritz
Courvoisler 23 B. 10357-2

On flemanfle à acheter _l& f K
LOCHER circulaire. — S'adresser à H.
Charles Elsesser, à Porrentruy. 10233-1

On demande à acheter HT _?$knt
DE CHASSE Lefaucheux. — S'adres-
ser rue de la Paix 75, au ler étage. 10239 1

On demande à acheter ^luiïïï*
rencontre et mouvements idem. —
S'adresser chez M. Monti rue du Progrès
n' 91, la Ohaux-de-Fojds. 10254-1

Pnrio eût ia A vendre à bas prix une
I UUS&OiilU. poussette en bon état. —
S'adresser chez M. Zuber, rue de la De-
moiselle 47, au pignon. 10424-3

â VAnilpA des beilux bois de lits, lits
VOUUlO complets , secrétaires , com-

modes, tables à coulisses , tables de nuit,
ainsi que chambre à coucher complet.

Ouvrage soigné et prix très modiques.
S'adr. rue de l'Envers 85. 9124-9

A VAndpA Qne calèche, plus un soufflet
VOUUIO pour calèche. On échangerait

contre des marchandises. 10253-4
S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

â VAndpA à P rix avantageux, une belle
lOUUl l. caisse vers de farine ; un

appareil à douches de chambre, neuf; une
pile électrique à courant constaut , de 10
éléments, neuve. 10355-3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.
fi can/fpa au comptant , l'outillage com-
S ïOUUITt? piet pour polissage de boites
or; le tout en très bon état. — S'adresser
à M. Beringer , tourneur, rue de l'Hôtel-
de-Vi lle 55. 10354 2

A VAndpA un b30u et bon CHIEN
VOUUI O d'arrêt splendidement ta-

cheté. — S'adresser, de midi à 2 heures,
chez M. Kaufmann, aux Eplatures 2 c

10261 -1

I VAndpA ,,cux babillements en
3 VOUUl O drap noir pour première com-
munion. Prjx modiques. 9991-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

A VAH /IPA un PotaSfer en bon état
TDUU10 avec ses accessoires ; prix

avantageux. — S'adresser rue du Parc 79,
au ler étage , à gauche. 10252-1

VifamA depuis quelques jours un jeune
Ugal U CHAT blanc avec une tache
noire sur le dos, la tête et la queue jaune
et noire. — Prière de le rapporter , contre
récompense, rue du Collège 19, au rez dé-
chaussée. 10260-1

Tpnnu& unemontre argent avec initiale.
I I U I I V L  — La réclamer, contre désigna-
tion et frais d'usage, chez Mme Matile,
rae Léopold Robert 41. 10425 3

TpAnvi. près du Collège Industriel, nn
H U I I V t  porte-monnaie contenant

quelque argent. — Le réclamer, contre
frais d'insertion, chez M. Matthey, rue de
la Loge 6. 10257-1

Monsieur et Madame Edouard Amstutz
ont la douleur de faire part à leurs amis
et connaissances de la perte sensible
qu'ils viennent d'éprouuer en la personne
de leur chère enfant,

Juliette-Marguerite,
que Dieu a rappelée à Lui mardi, à l'âge
de 7 semaines.

La Chaux-de-Fonds, le 29 Sept. 1891.
Le présent avis tient lieu de

lettres de flaire-part. 10443-1

Phomhpa A louer de suite une cham-
KUalUUlOi bre non meublée , de préfé-
rence à une dame seule. — S'adresser, de
midi à 2 heures, chez M. Kaufmann, aux
Eplatures 2 c. 10262 1

Pahînat A louer de suite un cabinet
VoUlUt. l. meublé. — S'adresser rue
Fritz Courvoisler 6, au Sme étage, à gau-
cho. 10250-1

On demande à loner poutïnstu"nMear"
ebambre indépendante et non meublée.
— S'adresser, sous initiales A. N. 105,
Poste restante. 10398-3

IieS perSOnneS Uté cherchent à louer
pour St-Martin 1891 un petit appar-
tement de 2 pièces et dépendances. —
S'adresser, sous initiales Z. W. 9935.
aubureau de I'IMPABTIAL. 99 *5 4



Etablissementhorticole
êm ItWW V

Boncpiets et Couronnes mor -
tualres. Spécialité.

Roses et Fleurs coupées tous les
jours.

Corbeilles garnies et Décors
divers.

Plantes fleuries et à feuillages.
Entreprises de Jardins divers.
Barrières et Pavillon* rusti-

ques. 6378-71
Se recommandent, J. TSOHUPP ET JACOT.

MIEL EXTRA
du pays, garanti pur, à 1 fr». 30 le
flacon ; le flacon vide repris à 30 cent.

An Magasin de Comestibles
Charles Seinet

place Neuve IO. 6869-8'

MOUVEMENTS. tSSSft
de 15 à 20 lignes ancre , remontoirs et à
clefs, en partie repassés ; plus des cylin-
dres de tous genres et des outils d'horlo-
gerie. On prendrait des montres ou
d'autres marchandises en paiement.

S'adresser à M. Hippol yte Perrenoud ,
bas du Crèt-Vaillant 95 , Locle. 9978-1

ETAT DES BESTIAUX
abattus dans les Abattoirs pnbUcs

¦du 20 Sept, au 26 Sept. 1891.

1 taureau, 39 bœufs, 79 porcs.,
61 veaux, 43 moutons, 2 chè-
vres.
MM. David Weill , 1 génisse.

Jean Funk, 1 génisse.
Emile Grossenbacher, 1 génisse.
Fritz Grossen, 1 vache.

Mme Léonie Tripet , 1 vache.

VIANDE DU DEHORS
transporté! aux abattoirs pour y être visitée lt qui

a été es tamp il lés , du 20 Sept, au 26 Sept, 1891.
Mme veuve Wegmuller, 3 moutons, 10

poumons de veaux .
La Chaux-de-Fonds , le 28 Sept 1891.

Dicastère de la Police locale.

EMPRUNT
Une personne très honorable demande

à emprunter pour deux mois et coutre
de très bonnes garanties nne somme de
200 FRANCS an taux dn 6 pour
cent. — Déposer s. T. p. les offres , sons
Z. I. _ . 10419, au burean de I'IMPAR-
TIAL. 10419-3

Mme Guinand - Grosjean
4, rue du Marché 4.

L'assortiment de tous les 10132-1

OUVRAGES DE DAMES
du plus simple au plus riche, est au com-

plet. — Beau choix de
TAPISSERIES DE STYLE

LAINES de HAMBOURG
pour bas.

Laine de santé et Laines fautai-
sie pour tous genres d'ouvrages.

OCCASION
A vendre un atelier de monteurs

de bottes avec huit laminoirs et coffre -
fort. On prendrait des marchandises en
échange. — S'adresser à M. Hippolyte
Perrenoud, bas du Crêt-Vaillant, n» 95,
Locle. 9979 1

BUREAU DE PLACEMENT
d'employés des deux sexes

M" Veuve KELLER

-Albert TISSOT
SUCCESSEUR

rue de l'Entrepôt 7, au ier étage.
GENÈVE

On parle Français , AUemand
9624 3 et Anglais. n-7007-x

Véritable

Choucroute de Strasbourg
PROVENANCE DIRECTE

Importation depuis 18?».
S'adresser chez Mme veuve SEE-

GER, rue des Granges 14, la
Cbanx-de Fonds. l '- iSl-t

Commanditaire. £iïS$£*
disposant de 10,000 francs. Affaire sé-
rieuse. Au besoin , il pourrait devenir
associé. — Ecrire poste restante Chaux-
de-Fonds, 1993 Z. 10031-1

AGENT DEPOSITAIRE
Manufacture de bijouterie demande

agent dépositaire sérieux. Beaux béné-
fices assnrés.— Adresser les offres , sous
initiales P. 10129, an bnreau de I'IM-
PARTIAL. 10129-3

1 SPÉCIALITÉ DE NOUVEAUTÉS FOUR ROBES |:

_ F. LEUZINGER FILS II
M 7, Rue de la Balance *7'. ?<

V OUVERTURE de la SAISON D'HIVER ?<
M Mise en vente des DERNIÈRES NOUVEAUTÉS parues en M

;î vi ss vs poui- noiixis \\
;; SOIERIES & GARNITURES

[ E0603P»» 'i

P Sur demande, p rompt envoi des collections d'échantillons. ¦]
' ' Les personnes en compte avec la maison sont avisées que dès ce jour tous les achats se- '

'T ront facturés pou *- St-Georges 1892. Au comptant trois pour cent d'escompte. 10320-81 M
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^BOICMOCIAlf
ABATAGE

du 20 Sept, au 26 Sept. 1891.

8 Bœufs.
7 Veaux.
8 Porcs.

v 6 Moutons.
 ̂ 9355-48 Â

SOCIÉTÉ
des Maîtres bouchers
Abatage du 20 Sept, au 26 Sept.

31 Bœufs 3696 i
58 Porcs
42 Veaux
36 Moutons

Brasserie HAUERT
12. RUE DE LA SERRE 12.10404-1'

TOUS LES SOIRS

Choucroute de Strasbourg
avec viande de porc assortie,

COTELETTES

SAUCISSES DE FRANCFORT
avec meeretig.

Café-Brasserie Mauley
/jS) J'ai l'avantage d'annoncer à

AO*. vÊs l'honorable public de la Chaux-
t.mM Ĵ\ de-Fonds, en particulier aux
fe»F/y amis et connnaissances démon
fl Hk mari décédé , <ine je reprends le
4U FH» caf  ̂ pour moa Pr0 Pre compte.
**t*m*w j6 m'efforcerai par une bon-
ne consommation et un service soigné de
contenter ma clientèle. 

 ̂
10335 3

Je continuerai à livrer la Bière en
bouteilles et je prie les personnes qui
auraient encore des bouteilles vides de
bien vouloir me le faire savoir.

Veuve de James Mauley.

Cours de danse
et de bonne tenue

DE

M. ULYSSE MATTHEY-GENTIL
Prix du cours

pour messieurs et demoiselles, 35 francs
pour enfants , SO »

Les cours se donneront au
FOYER du CASINO

Pour renseignements s'adresser au ma-
gasin de musique de M Léopold Beck , où
les inscriptions seront reçues jusqu'au IO
Octobre. 9822-6

LIQUIDATION
du Magasin de Modes VERNIER-VÉGEL

rue St-PIerre 14.

La vente est continuée aux prix de l'in-
ventaire , dressé ensuite de la faillite

10348 2

BOUCHERIE
A louer de suite une boucherie, pouvant

être utilisée comme magasin pour n'im-
porte quel commerce, située dans la Gran-
de-Rue , à côté des XIII Cantons, à St-
Imïer. 9901-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAI..

Brasserie HAUERT
12, RUE DE LA SERRE 12. 10133-2'

TOUS LES MERCREDIS
dès les 7 l/t heures du soir

Trip es - Trip es
à la Mode de Caen.

Se recommande, Eug. Hauert.

Boncherie-Charcnterie Zél JACOT
maison da Guillaume-Tell.

Toujours grand choix de

Lapins à 80 c.
le demi-kilo.

Se recommande. 10336-2

ŒUFS FRAIS
du pays 6682.16.

Aa magasin de Comestibles
CHARLESSEINET

Place Neuve IO.

Magasin Nicolet - Roulet
rue de la Serre 81 et nie de l'Abeille.

Reçu un grand choix de QUINUUETS et LAMPES d'éta-
bli de tous genres. Lampes à suspension becs miraculeux.
Lampes à pied riches et ordinaires. Lampes pour cuisine et corridor.
Toujours un beau choix de Porcelaines, Cristaux, Verrerie,
etc., etc. ' 10318-5

en faveur de la

CHAPELL E MORAVE
aura lieu D. V.

Jeudi 15 Octobre
Tous les amis de l'oeuvre sont cordiale-

ment priés d'y apporter la même tymoa-
thie que les années précédentes. 10413 3

TTrtTÎ T flftl?TÎ TT? Un horloger bien
XlU£\iLUUJ2i£Vl£i. expérimenté, avec
les meilleures références, cherche à entrer
en relations avec une bonne maison pour
terminer nne bonne montre en lui four-
nissant bette et mouvement, et il se char-
gerait aussi des décottages ou rhabillages
de pièces compliquées. 10414-6

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

A V I S
à MM. les fabricants d'horlogerie, chefs

d'ateliers, magasins et entrepreneurs
Un comptable sérieux et expérimenté

disposant encore de quelques heures par
jour, se chargerait de comptabilités A te-
nir i domicile. Inventaires, Situations,
Bilans. Travail consciencieux et soigné.
Discrétion absolue. Références de premier
ordre à disposition. 10418-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

pf f î  UUE JEUNE FILLE
de la Suisse allemande cherche une place
dans une petite famille où elle pourrait
contre un petit gage, aider dana les ou-
vrages da ménage. — S'adresser, sous
initiales V. 6598 P., à MM. Haasen-
stein & Vogler , à Berne. 10402-2

A VENDRE
de gré à gré et contre argent comptant
tout le matériel d'un atelier de
graveurs et gfulllocbeurs.

S'adresser pour tous renseignements en
l'Etude de MM. G. Leuba, avocat, et Oh -
E. Gallandre, notaire, à la Chaux-de-
Fonds

 ̂
10409-4

Tente ïi atelier ie ptre-plâtrier
Ensuite des offres qui lui sont parve-

nues, la masse en faillite de ARNOLD
MAIRE, entrepreneur de peinture, ven-
dra par voie d'enchères publiques , le
mercredi 14 octobre 1891, dès les
2 heures du soir, à l'Hôtel-de-Ville de la
Chaux de-Fond» (salle du Tribunal), les
marchandises et 'e matériel du commerce
exploité par le failli , savoir :

1. Vernie , couleurs, essences, huiles,
colle, brosses et pinceaux, "éponges, li-
teaux, papiers peints , eto.

2. Echelles doubles , chevalets, machine
à broyer, bidons A couleurs, pinceaux et
brosses, truelles , tamis, fûts, moufles et
chevalets, charrette, planches , etc.

L'inventaire peut être consulté chez le
syndic soussigné.

Ch.-E. GUINCHARD , notaire,
10411-4 rue Léopold Robert 9,

la Chaux de-Fonds.

FAII P̂AS et I*°s»ercs deM mDUM.mj mim\ VS9 vitres toules
grandeurs. Prix modérés. — Se recom-
mande, S. Chaney, rue du Progrès 90,
près le Collège de l'Abeille. 10156-3

Q Teinturerie M
fl H. Il IVI Bi ;  VIEISTER, Zurich P
ji I se recommande comme maison de premier ordre. Spécialités : I \I I Teinture et Lavage chimique de vêtements de I
I I  dames et de messieurs, des Etoffes pour meubles, Plu- I
X mes d'autruche, etc., etc. Ouvrage très soigné. Prompte livraison. #

i J I Prix modérés.— Dépôt à la Chaux-de-Fonds, chez M. Savoie- I
v# Retitpierre, place de l'Hôtel-de-Ville. 10410-3 \J

J Vêtements fantaisie f m*™? î PARDESSUS L
?I depuis 40 fr. ? I BiiTJHWUS ? depuis 88 fr. U

lAAAAAAAAAAAAAAAAA XàAââAAâèAèèèèèâél¦ W^WB sfBFWBrWW WW ???? ?? f f f f f f V f f ffT Vf ff f l

fl MAISON DE L'ENFANT PRODIGUE J
GHAUX-DE-FONDS 10224-1 I

I \ X-,Sm collection cal© / \

H VÊTEMENTS D'AUTOMNE & D'HIVER fte est arrivée. I*
I GRAND CHOIX DANS TOUS LES GENRES I
X >*???????????????? ???»?«?«??*???????!

; Vêtements enfants : TéLéPHONE : Vêtements Jennes gens :
depuis lOfr. J T depuis 30 fr. fl

Vr ' Ty^___^^^^ci___^ic,y c___^!y cm
___^___^i

m̂^^^T^

MADEMOISELLE BIENZ
rue de la Paix 17. 8816-19

LEÇONS DE ZITHER
Brevet du conservatoire de Munich,

Leçons d'Anglais, d'Allemand et
de Français. Traductions de livres ou
pour bureaux. — Prix très modérés.

On demande deux bons
Garnisseurs d'ancres

pour levées couvertes. — S'adresser à M.
Tell Golay, à ST IMIER. 10326 2

CAV E A LOUER
On demande à louer une grande cave ;

de préférence à proximité de la Gare. —
S'adresser à M. Henri Grandjean.

10183

Docteur GEIB
DE RETOUR

a repris ses consultations et ses
visites. 10105-3

RUE DU PREMIER MARS II
au deuxième étage.

TRAITEMENT SPÉCIAL
des maladies des organes circula-
toires et respiratoire* (coeur, larynx,
bronches, poumons), des voles
urlnalres , du système nerveux
et de la peau.

Application de l'électricité (cou-
rant constant et d'induction) pour
la guérison de rhumatismes , de
névralgies, de l'asthme, de la mi-
graine, de la coqueluche, etc., etc.

Consultations tons les jours de
10 *]. h. à midi et de 1 à 2 Vj h.

Le cita naturaliste M KID
comme adversaire du Café ordinaire. Cette intéressante brochure se
distribue gra tuitement au bureau de l'Impartial. 8162-7

Tansformation de commerce
Ensuite de transformation complète le

offre dès ce jour un beau cbolx de
PI CHAPEAUX Modèles de Paris,
CU CHAPEAUX denil Modèles de Paris,
C  ̂ CHAPEAUX garnis 

on 
non ,

mSm pour dames, fillettes et enfants.
Mercerie, Corsets, Bonneterie,

Laines et Cotons.
Articles pour bébés i Langes.

Brassières, Bavettes , Capotes, Souliers,
Robettes , etc. 2487-24

PRIX AVANTAGEUX
Se recommande, M»» P. MENTHA.

| USINE DKIÏÏRSI
o COMBUSTIBLES 9
5 PLANCHES & SCIAGE DE 5
rt BILLONS 9(188 26 n
ooooooooooooo

Voyageurs et Agents
sérieux

trouveraient de l'occupation rému-
nératrice. Forte commission et sa-
laire fixe. — Offres avec indication
de l'emploi actuel et références à
Beck & Co, Zurich.

' H'3188-z 10412 2


